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J. A. CHENE VERT
DU SUCRE DE BETTERAVES ET 

DE SA PRODUCTION ECONO­
MIQUE DANS LA PROVINCE 
DE QUEBEC.

ics uuiaiis sur les differents procèdes de fa­
brications, il sera bon d’expliquer comment 
il sera lait que la pulpe est» plus riche com­
me ni liment, que la betterave elle-même. 
Les bonnes betterave4 à sucre renferment 
de 10 a K» pour LOü de sucre, environ SO 
pour 100 d eau, et le reste comprend les 
substances fibreuses, seta, etc., etc. Le 
sucre dans le jus est contenu dans des mil­
lions de petites cellules qui sont en partie 
brisée, déchirées par les dents de la rape. 
Une quantité d’eau variant do 15à 20 pour 
cent est ajoutée a la unisse, et lo tout, est 
soumis à une étonne pressiou. Une grande 
partie du sucre s’écoulo avec le jus sous 
l’effort de cette pression, et le reste demeu­
re dans la pulpe. Mais comme il faut envi- 
ion 5 tonnes do betteravoe pour obtenir
une tonne de pulpe, il est difficile de com- 
prcuurc u present comment il se fait que
cette pulpe contient une grande proportion 
de principes nutritifs que* la betterave' elle- 
I*. four.

L exeprricnco pratique a démontré do la 
manière la plus concluante que le résidu 
dis fabriques do sucre, ou pu[pc sèche, 
équivaut, pour l’alrmcutatioa du bétail, 
au moins au tiers de sou poids de bon loin : 
c est-a-dire que trois tonnes uc pulpe valent 
autant qu’une tonne «Vâ meilleur foin. Cor- 
iOiu.-. >•urs recommandables évaluen* inl­
ine la pulpe aux don* ;;Crs du foin. Les 
betteraves a sucre [produisent en France, 
dans de bonnes terres,' et avec une Voiture 
spéciale, une moyenne de 30 tonne-» par 
âcre. En Allemagne, dans de semblables 
circonstances, la moyenne est de 20 tonnes. 
Mais les betteraves produites dans ce der­
nier pays sont généralement plus riches 
que les betteraves do France, â tel point 
que le rendement en sucre pour une môme 
éteudue de terrain y c.-t plus élévé. En 
Alleniagi c,de bonnes betteraves douucut en 
moyenne de 2,800 â 0,000 lhs. de sucre par 
arpent.

Eu mettant la moyenne des betteraves 
produites à 20 tonnes par arpent, les rési­
dus ce pulpe équivaudraient cuviruu à 
deux tonnes par arpent du meilleur foin. 
Le cultivateur, après avoir vendu ses bet­
teraves avec prolit, après avoir fait une 
culture nettoyante dont l’amélioration se

lui 0 pour ruait y être ava 
q u ami té et pour la qualité

En ce qui regarde le s 
cation eu Canada, j’ai ae 
qu avec un capital néccss 
direction, tous pouvons 
sucre île betteraves à un 
qui ne serait guère plus 1 
l’Europe, lequel est de 4 
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le témoignage do pluMours 
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La maison en brique ci-dovant tenu comme 
- Hôtel par

M. Jos. Vanasse
Coin des rues EFFETS DE L JNDUSTIE SUCIIIÈUE SUR l’a- 

CmiCULTUUE.

Examinons brièvement â présentées mer­
veilleux effets de cette industrie sur l’agri­
culture dans les contrées où elle est éta­
blie, —effets dout le Canada profiterait éga­
lement, et, au plus haut point, si nous pro­
duisions le sucre de betteraves. Je dis au 
plus haut point puisque la production des 
betteraves nécessaires à cette industrie, en 
nçttoyant nos terres, et en exigeant une cul* 
Lu ’C plus Il O poui’vuii y mo minujuvi
de tripler et quadrupler toute la production 
agricole des contrées qui alimenteraient les 
fabriques de sucre.

L’aunée 1S50 vit suigir en France des 
craintes sérieuses, causées par l’accroisse­
ment prodigieux de la culture de lu bettera­
ve à sucre. Aux yeux d’uu grand nombre, 
cet. accroissement devait nécessairement 
avoir P?.ur diminution delà produc­
tion des céréales, et l’apgmentatiqu du prix 
^ pi». Ces çpaintca provoquèrent uuc cu­

is rcmar-

GEORGE ET DE LA REINE

îcureux do constater 
appuyées n„r

Il . 1
it u rupee ns co.ii • 
qui ont visité 
â la considérer 

wuVtc c.*t plus obère 
urc,P°> °1 peut-être lu chm ljou 

question suit lui,,
j<v«b avoir j;j 

ictucHenicnt à M utréal à raison 
-c ^2,i)D a 3.00 1, cet aecioissement, peu 
conséquent d’ailleurs, du prix de la main* 
u œuvre, perd de son importance quand ou 
su 1 appollo qu environ 100 personnes fa* 
briquent en 24 heures environ 20,000 lbs. 
desucro valant 61000 à S cents la livré 
( Le prix actuel de eo sucre en uros, est de

0/A" C^LVC a.,!! r°n,il uwo Valeur do 
8-ij-Oil a 11MJJ. .Je dois io*cément lais*
,c'“l une foule do questions accessoires don t 
l’examen trouverait sa place ici, mais qu’il 
serait trop long do développer aujourd'hui.

Une fabrique de 8 presses produirait (>[,
150 jours, environ 3,000,000 de livres de
.sucre, ou 20,000 1b*. par jour.

Mais je dois dire que, au point de vue 
do cette industrie, nous possédons un avail* 
(ago dout aucune autre contrée ne jouit 
Taudis qu’eu Europe les fabriques ne peu­
vent guère travailler au delà de lut.) jo*»-», 
ici, à cause de notre climat spécial, nous 
pourrions certainement proloi gor notre 
travail pendant 200 jours ou lu double. 
Ainsi si le bénéfice sur la fabrication du 
sucre en Europe était de 33 pour 100, eo 
qui a été le cas jusqu a ces deux 'dernières 
années, nous pourrions obtenir un résultat 
égal meme m nos profits étaient réduits de 
moitié, ou a l04 pour 100 sur la f»bnoa- 
tion du sucre, puisque, avec je même ca­
pital, nous pourrions travailler, pendant no­
tre longue saison d’hiver, une quantité de 
betteraves au moins double dt> im.l.»»

I e site est magnifique. C’est une des mai­
sons les mieux finies pour un hôtel. Belle cour, 
écuries, banguni,1 remisb, etc.*

S’adresser à ce bureau pour les conditions.
Sorel, 1er Mai 1877.— iiio.

ÉLECTRICITÉ

PRO BONO PUJ3UÇQ Huile Ecleclrique ËxceUior de Thomas

L’ETABLISSEMENTValant dix /ois son poids d'or.—La douleur n'y 
saurait résister.

CONTRE LE FEU
CAPITAL $1,000,000

ait jamais fai ce.- Une dose giiôrit le mal de 
&brgo'ordinairè. Une bouteille a guéri la byon- 
chito. Pour pinquaute contins yailjani. pn a 
gïicri u]\ vlpu* îjiùme. Elle guépit positivement 
fa patarfbe, l'asthme pt le pfoUp. Pour çin- 
nqftntc cpptins vaillent, on & guéri uuroal 
daup )p dps, et, la môme quant)« —* * 
jiffnrmUA —1 * ■ feucll une

-..ww qui existait depuis 8 ans. File gué­
rit les enflufcg.au cou, les tumeurs, les rhuma. 
thismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les difficultés d’articulation, 1ns douleurs 
spinales, et la douleur partout où elle se trouve 
et quelle qu’en soit la cause ; elle fait toujours 
du bien. Pour vingt-cinq contins vaillant, on a 
guéri de mauvais cas de dyss> nterie chronique 
et hémorrhagique. Une cuillerée a guéri la 
colique en 15 minutes. Pille guérira tous les 
eus d’hemerrhoïdes. isix ou hui*: applications 
sont garanties guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou d’inflammation du seiu. 
Pour les contusions, si on l’applique souvent 
et si on la couvre, la peau ne se décolorera pus. 
Elle ariôtc lu douleur des brelûres aussitôt 
qu’on l'applique.» . Elle guérit les engelures aux 
pieds, les coiv, les boutons, et toute espèce de 
blesssuies sur l’homme et sur la bète.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
Demandez l’Huile Eclectrique du Dr.Thomas. 

Voyez A ce que la signature de S. iV. Thomas 
soit sur l’cnveloppo, et les noms Northrop & 
Lyman graves sur la bouteille, et ri en prenez 

' pas d'autre.
A vendre par tous les droguistes. Prix*25 

cts.
NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont.,

I Propriétaires pour lc[xCanada

Noie.—Eclectrique- Choisie et Electrisée.
| Soicl, 1er Juillet 1877.—um.

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs 4c police ;

$50,000 comptant*

Hon’ Jos Skead, Prcsidont,
Jos. Blackburn, Secrétaire.

qupte legisjati 
quablea suiv»

En 1812, lf Arrondissement do Valencien­
nes (l’un des mieux cultivés de lu France) 
produisait environ 20 minots Je blé par a- 
cre. En 1833, il produisait 32 wiuoK A- 
vant l’établissement de la culture de la 
betterave à sucre, la production totale du 
blé dans cet arrondissement était de 710, 
000 ininots. Elle s’élevait à 1,192,000 mi- 
nots eu 1S33 ; il y avait douo un accroisse­
ment de 50 pour 100. Eu 1822, le meme 
arrondissement élevait 400 bœufs; neuf 
ans plus tard, eu 1831, il y était engraissé 
10,7S4 bœufs, indiquant un accroissement 
de plus de 25 pour 1.

(Je qui suit est également extiuitd’uu do­
cument officiel publié par le gouvernement 
français eu 1873 ;

lf il existe au nord de la France un cer­
tain nombre de contrées qui sout arrivées 
au maximum de production agricole.

LA GAZETTECette Oie 11’a perdu que onze cent piastres 
lois des grands incendies de l’aunéc dernière, 
et cette année clans le grand feu de St. Jean 
N- B. elle n’a perdu que huit oeufs piastres, 
preuve de Paduüifistratiqn prudente do cette

Dette Compagnie ost purement Canadienne. 
Ello n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs coutenus) qui iont détachés des au­
tres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assure les 
bûtisses des cultivateurs et les résidences pri- 
yéps.

Ello assure le contenu des mïasons,tels que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Elie assure les produits de la ferme ainsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Jlaynais, cto.

Ello assure aussi les Eglises, les Collèges, les 
Cpuvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes portes causées par 
lo feu et par le tonnerre.

Cette assurance e^t sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS 
Agent pour Sorel, 

et les paroisses environnantes

ON SL CHARGE DE

TOUTES ESPECES D’OUVRAGES

J. A. C1IMEVËKT
AVIS AU COMMERCE

Bureau lu Journal
Sorel, 12 Juillet. 1877 Notre agent ît Paris, M. H. Mal lier, se charge 

de l’achat et de l’envoi de toutes marchandi­
ses.

Il se charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1878^

S’addresserpar lettre affranchie ù

M. H. MALHER,
Directeur de l'Office de Publicité d'Outre-Mer, 

16, rue de la Grange Batelière.
21 oct. 1876.

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
TUTIONS DU PAYS.

LA. CIE D’ASSUlt ANGE SUR LES ACCI 
DENTS DU CANADA.

CAPITAL: - - $250,000.00

Bureau Principal:
103, lluc St. François-Xavier, Montréal TELS QUE

La scuio Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée ù l’asssuranco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.
Président Sin A. T. Galt, K. C. M. G.

Vice-Président ; Joun Rankin, Ecu. 
Ucraut: Edward Rawlings. 

Inspecteur: Bkn. McDonald
P BELLEFEUILLE,

Agont pour Sorel.
BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura touto information au sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’ftssuror. Polices à court terme accor­
dées ù des conditions libéialcs aux voyageurs, 
otc.
. Sorel, 21 Sept. 1876.

LA VELOUTJNE es blancs
Est une Poudre de riz 

spéciale préparée nu Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transparence.

CH. FAY,
9, Rue do la Paix, à Taris.

lo. Que la betterave, loin d’épuiser le | 
sol, en augmente considérablement la fer­
tilité en devenant la matière première d’une 
abondante production d’engrais.

2o. Que, par les travaux de culture 
qu’elle exige, elle entretient hl terre dans 
un parfait état d’nmeublbsèment et de pro­
preté, ce qui la met dans les conditions les 
plus favorables au succès de la récolle qui 
doit suivre.

3o. Que la betterave permet l’adoption 
du système de culture le plus simple, le 
plus riche, le plus rationnel de tous : Pas- 
sole nient alterne.

4o Que uou-seuloment la betterave cou­
vre les frais de aulturc qu’elle exige, mais 
que, presque toujours, celte plante est cel­
le qui laisse au cultivateur le bénéfico net 
le plus élevé.

5o Enfin, il est prouvé que la betterave, 
pur le travail industriel auquel elle donne 
lieu, concourt le plus efficacement à atti­
rer et a icteuir, au sein des campagnes une 
nombreuse main d’œuvre, l’uue des condi­
tions les plus indispensables aux améliora­
tions agricoles.

Avant d’entrer plus avant duns mon bu-

Cahiers de ,

JournauxManufacture de Coflres-forts 
de la Puissance.

Premier prix a l'exhibition provinciale de 187 
tl à Ottawa 187

MÉDECINE SPÉCIFIQUE du Dr Wm GRAY

Le Grand Remède Anglais jggBk 
est epicialcmeut recoin- «Tl 

WSf mandé comme infaillible 
dans les ca3 de faiblesse 
Bômiuales, do 8pcrmBtor-4Rpn^> 

Bofo.ro rhéo, d’impotence, et dans Aftor 
Vnklns»toutes les maladies quiTakius*

Revues

suivent nécessairement les excès,’ comme la 
porto do là mémoire, là lassitude universelle, 
les douleurs d&us le dos, la faiblesse do la vue, 
la vit illès80 prématurée, et beaucoup d’autros 
feonduisant ù la folio ou à la consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
cause dans los excès anti-naturels, 
n La mèdecino spécifique est le résultat do l’é- 
tùdo dc toüte uno vioet de plusieurs années

Vieux .Livres

ObdfVpi Chayleàu
•tb i • i_f 11 M _ *. %’«•#** • M .DE TOUTES SORTES. &c

------- — « •• • *
jet, il sera peut-être utile de dire uu mot 
sur le résidu des betteraves, après que le 
sucre a été extrait. Ce résidu appelé pulpe, 
so présenté génégalement sous lu‘forme de 
gâiéaux, et pèse à peu près 22 pour 100 du 
poids primitif des betteraves. Sa valeur nu­
tritive ebt plus élevée que celle de 1» bette­
rave : ear la pulpe contient, outre lês.subs 
tances fiprcuscs du légume, uno .quantité 
ooDsidérùblo de sucre, taudis qu’ellc rcufcr- 
me lieu moms, d’eau.

Bien qu’il soit iùutilo d’eotror ioi daus* .m •». *;• M >•(. JUV, Ji. .

VALEUR PAR TONNE DE BETTERAVES
OUVRAGES A1TS PROMPTEMENT

contenant 9 p. c. 
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jus UVCO >; ;
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85.7 qtt. do puredé 8C.72ET A BAS PRIX,• ' ' < ***** ■ .J■ l > , . ; 9tnor à Ltuah, Toronto, agouti.pour lo groe 
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VALEUR

coutonnut 11 p. o. 
da sucre dans lc 
ius aveo 

Do
12 44
D> u

PAR TbNNE DE BETTERAVE

88 qlt. do pureté $5.54 
71G “ 4.52

13
Do

(t
te

89.
72.1
S9.G
74.

(j
(•
a
a
((

G.37
5.39
7.27
G.2G

D’après ce tableau, il cJ facile de com­
prendre qu’un cultivateur negligeut pour­
rait produire.desbetternves qui vaudraient à 
peine §2 la tonne, et qui contiendraient 
moins do 2 pour cent de jus, tan­
dis qu’un producteur soigneux, qui sui­
vi ait les règles tracées par l’expérience, 
pourrait produire sur une terre semblable 
des betteraves valaut §S pour la fabrication 
du sucIV.

(4 continuer.)

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

Monsieur II. Mahler, IG, Rue de la 
(jiange Batelière, Paris, est notre seul agent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé recevoir les abonnements et 
les annonce» pour G. 1. Barthe, Kd. pro­
priétaire de la Gazette de Nord.

pour qu’il fût prêt à naviguer dans les dé­
troits l’hiver prochain.

—Les libéraux sc proposent do donner un 
pic-nic politique le 24 courant,dans le comté 
do Laval. M. Laurier, M. P., y prononcera 
un dis cours.

—Une assez forte secousse de tremble­
ment de terre s’est fait sentir mardi matin 
vers quatre heures et demie à Beauport.

—Son Excellence lc gouverneur-général 
est arrivé à Outaouais mardi matin avec sa 
suite. Ou dit que, lorsque le gouverneur- 
général ira au Nord-Ouest, il se rendra jus­
qu’à Battlcford, où ils réunira les chefs in­
diens eu cousail.

notj:s commerciales.

linCW,U to f.

SAMEDI, 21 JUILLET 1877.

MORT DE LTION. JUGE SANBORN.

Une depéche annoncé Ja mort de 
Pilon, juge Sanborn, arrivée le l7 J.'1 

courant à Ashbury Park, près de Long 
Branch, N. Y. En lui, le Canada 
perd un juge intègre et un citoyen dis­
tingué.

Le National donne la note biographi­
que qui suit :

M. Sanboru a laissé des traces partout 
ou il a passé. Au Barreau, dans l’ancienne 
Assemblée Législative, dans le Sénat, sur le 
banc judiciaire, il a toujours figuré avec 
honneur pour lui-même et profit pour le 
public. C’était un homme distingué à plu­
sieurs titres.

Après avoir acquis uue grande réputation 
comme avocat, M. Sanborn fut élu mem­
bre de f’Assemblée Législative, en 1854, 
pour une division électorale du district de 
Sherbrooke, où il exerçait sa profession. 
Al irès une courte retraite, il entrait dans 
l'ancien Conseil Législatif, eu 1SG2, pour 
remplacer feu l’Hon. Hollis Smith comme 
représentant de la Division Wellington. En 
1817, il était appelé au Sénat.

M. Sanborn appartenait au parti de la 
réforme. En 1872, il prononça un magni­
fique discours au banquet offert aux lions. 
31 M. Dorion et Holton. Son mérite était 
si universellement apprécié que les conser­
vateurs le nommaient juge de la Cour Su­
périeur, en 1873, quelques mois avant l’a* 
vènement du cabinet Mckenzie au pouvoir. 
Un an après, M. Sanborn montait à la Cour 
du Banc de la Reine, qu’il a honorée par sa 
science et ses talents.

Su mort laissera un vide difficile à com­
bler. M. Sauborn comptait un grand nom­
bre d’amis personnels et d’admirateurs siu- 
cères.

ECHOS DE LA PRESSE.

VEvénement termine ainsi un bon 
article sur les derniers troubles à Mont­
réal :

Mais de tout cela il résulte qu’il y a un 
parti pris chez les orangistes de se fortifier 
de plus eu plus, de travailler à se rendre 
assez forts pour faire prédominer dans ce 
pays leurs tristes idées de haine et de vio­
lence, et nuire aux croyances d’une grande 
partie de la population du Canada. De sem­
blables idées doivent de suite être hautement 
condamnées et par les catholiques et par les 
protestants sincères.

Certes toutes les sociétés secrètes doivent 
être condamnées et répudiées, mais, s’il y eu 
a une qui n’ait aucune raison d’exister par­
mi nous, c’est bien la société orangiste. il 
est donc à espérer que tou9 les protestants 
sincères travailleront à faire disparaître peu 
à peu ces causes de ruines et de malheur 
poue uu pays.

***

Le Nouvelliste de Québec fournit une 
nouvel exemple des mauvais effets de 
la circulaire Angers, dont il a déjà été 
tant parlé l’an dernier :

Il va devenir difficile d’obtenir justice en

—La Banque de St Hyacinthe a déclaré 
un dividende de 4 par cent.

—L’Assurance Stadacona est entrée en 
arrangement avec les incendiés de St. Jean 
qui ont des réclamations contre elle. Elle 
leur paiera un quart comptant le 20 sep­
tembre et la balance en trois autres paie­
ments, le premier d a vaut se faire le 20 sep­
tembre, le second 1 mois, et le dernier 9 
mois.

—Uue dépêche de Liverpool nous informe 
que les importations de bois de construction 
sont plus considérables pour le mois de juiu 
qu’eiles ne Tout été pour lc mois correspon­
dant, en 187G. La flotte du Canada com­
mence à arriver et l’on va voir qu'elle est la 
solidité du marcné. Jusqu’ici, les prix du 
Knîc onf Ait formés. Oil CSpèl'C qu’ÜS VOIlt 
continuer de l’être en dépit des nombreuses
cargaisons qui vont arriver incessamment à 
Liverpool. La perspective est, en somme, 
assez belle et les marchands de bois parais­
sent ne point redouter l’avenir.

-Il y ad ans ce pays, dit le Protecteur 
Canadien de Fall River, Mass., 100,000 
machines à varloper fplaning machines) qui 
font l'ouvrage de 10,000,000 de menuisiers. 
Nous u von s 4 000,000 de machines à cou­
dre C.ï oleine opération ; ces machines font 
l’ouvrage et preiîüC!?*' ^a.P^c 100;uOer,- 
000 de couturières. Fall iv.7Cr ?. c*aus ses 
moulins 1.300,000 fuseaux et G,000,000 de 
personnes suffiraient à peine pour faire l’ou­
vrage que font ees machines en une journée. 
La machine tue l’homme, elle tue l’enfance, 
elle crée la plaie du paupérisme, elle fait des 
villes aux dépeus de la campagne et des no 
b!es travaux de l’agriculture, où l’homme ne 
dépend que de Dieu et de lui-même. G est 
là cependant ce qu’ou appelle le progrès.

Notre exportation de patates.

M. W. C. Howells, l’estimé cousul des 
Etats-Unis à Québec, a pris la peiuc défaire 
la statistique des exportations de patates de 
la province de Québec aux Etats-Unis de­
puis novembre 1S7G jusqu’à juin 1S77. Il a 
publié le résultat de ses recherches dans le 
Morn in g Ch ron iclc.

Voici sa lettre :
41 3Iousieur,

44 Comme l'exportation des patates de 
cette proviuceaux Etats-Unis a lélén^i ex­
ceptionnelle que profitable à ceux qui ne sa-

*r
do Saint Pierre, lo don d’un auguste person­
nage, en son nom et au nom de son fils. 
44 Qui est-il ? ” demauda b Saint-Père. 44 S. A 
R. Mgr. d’Aoste (le duo d’Aoste est le se­
cond fils de Victor •Emmanuel) qui demande 
à Votre Sainteté sa bénédiction, ” répoudit 
le prêtre.

44 Je lui donne de tout mon cœur ma 
plus que paternelle bénédiction, ainsi qu’à 
sou fils et à uu autre de sa maison, qui eu a 
plus besoin que lui. ”

Le pape a de nouveau affirmé sa volonté 
do ne jamais quitter Rome, et il a défendu 
que Tou soulevât cette question devaut lui. 
11 a dit : -‘Je ne partirai pas à moins que 
j’y sois contraint par la violence.”

LA GUERRE D’ORIENT.

cains, quelles étaient les statistiques de cette 
branche de commerce. Je trouve dans les 
lettres qu’on m’a écrites que, durant la pé­
riode qui s’est écoulée depuis le 1er novem­
bre jusqu’au dernier jour de juiu dernier, 
l’on a exporté 7S2/732 miuots de pa­
tates que l’on a certifié à quatre consulats 
pour être expédiés pour l’exportation.

Voici un état des quantités expédiées 
et de leur valeur en moyenne aux différents 
endroits ci-dessous :

Minots Valeur Valeur totale 
Montréal....... 305,920 52cts § 58,597
Coaticooke....311,520 2i
Québec.......... 105,185 39
St. Jean.......... G0,000 00

12G,555
4U6I
27,600

§333,913

11 C’est en chiffres ronds environ le tiers 
d’un million de piastres, reçu en Canada 
pour un produit agricole qui, à peine un 
an auparavant, n’avait qu’une vajgujr nomi­
nale, et que l’on aurait pu vendre il y a 
deux mois, dans les endroits où on l’a ex­
pédié, plus qu’on ne l’avait payé dans la 
province. Ces patates, à 15 cts. le minot, 
ont payé au trésor des Etats-Unis une som­
me de §117,409.80 de droits soldés soit par 
lc producteur, soit pa? Je consommateur, 
je ne sais lequel. Il no serait pas Jiops de 
propos de faire remarquer que l’insuccès de 
la récolte des patates, dans les Etats du 
nord, l’année dernière, est dù en majeure 
partie à la sécheresse, et non à la punaise à 
patates, comme plusieurs le supposent. La 
punaise s’est fixée en pormaneuce depuis 
plusieurs années suc Ja rive sud du Lac 
Erié ; et encore, en avril et fliai J87G, les 
patates ne s’y vendaient pas plus de 25 pts. 
le minot. Il y a douze mois, les mêmes culti­
vateurs qui les avaient gardées, comme spé­
culation à 24 cts, étaient obligés d’acheter 
leurs patates de semence à raison de §1.25 

notre pays, si l’on n’adopte pas une réforme, j lc minot. Le printemps prochain, jl pst 
Il y a quelque temps, un M. Richard Lau- [. possible que les patates puissent s’y vendre
nière éta;.t battu cruellement à St. Roch et 
se faisait voler sa chaîne et sa montre. 
Ayant[pu reconnaître scs assaillants, M. Lau- 
nière demanda un warrant qui lui fut refusé 
parce qu’il n’avait pas les moyens dele payer, 
il laissa s’écouler ainsi plusieurs semaines 
Bans procéder, lorsque ces jours, derniers, les 
détectives l’avertirent qu’ils pourraient trou­
ver eux-mêmes sa chaine et sa montre. M. 
Launière se décida à payer le warrant qui 
fut émané. A sa grande surprise, M. Lau- 
uière a été informé que, par un ordre du 
gouvernement, l’affaire allait être mise entre 
les mains de la police Provinciale. Cette 
transmission de pouvoirs causa nécessaire­
ment beaucoup de retards et M. Launière 
eu est rendu aujourd’hui à avoir dépensé 
beaucoup plus d’urgent que ne valent, les 
objets volés.

.POLITIQUE, AFFAIRES, etc.
• » ,i ..

de nouveau 30 ou 40 cts le minot.

ex
• I / , A

;—Le ministre de la marine, en ] visitant 
Pietou la semaine dernière, a inspecté le 
Northern Liglu et donné des instructions

NOUVELLES RELIGIEUSES.

—Pendant lc cours de sa dernière risRp 
pastorale, Monseigneur de St. Hyacinthe 
a administré le sacrement de confirmation 
à 3,393 personnes.

—Une députation de Munster, Irlande, 
a été reçue par le Pape en audience, lo 15 
juin. Une adresse fut présentée par le très- 
révérend chanoioe Neville, de Cork, avec 
une offrande de £10,000. u 

—La persécution contre l’Eglise catholique 
augmente d’intensité dans la ‘Colombie, 
Nouvelle-Grenado. L’archevêque de Bogota, 
et les évêques de Popayan, Posté et Antio- 
quia, ainsi qu'un grand nombre do prêtres, 
oot été bannis. Tous les octrois que le gou­
vernement avait accordas au clergé ont été . • “> * • - - * > retirés. <
-• ‘ : ..ri

—La Lombardia dit qu un prêtre de 
Turin s’est présenté ùl’auaieüce du Saint- 
Père, porteur d’une offrande pour le denier

(Mardi. )
La bataille de Febüitcii.

Les forces russes sc composaient d’infan­
terie et de cavalerie, supérieures en nombre 
aux turcs,qui, à la première attaque, furent 
repoussés. Une colonne de dragons russes 
prit les turcs en flanc et un instant ceux-ci 
sc trouvèrent en grand danger d’être mas­
sacrés. L’artillerie turque manœuvrait 
spleudidemcnt, et son tir avait un effet 
désastreux dans les rangs russes. Voyant 
le dommage que lui causait l’artillerie tur­
que, le général Gourklia lit sonner une char­
ge. Les turcs sc formèrent eu carrés, après 
avoir perdu plusieurs canons. Il s’en suivit 
uu affreux combat de main à main. Les
russes sc battaient en désespérés et le car­
nage était grand. JjC mouvement de flauo
des russes et Ja charge violente qu’ils firent 
auraient certainement exterminé les turcs, 
si tout à coup un feu d’ar.illeric venant de 
gauche n’eut averti les russes que les turcs 
recevaient des renforts, commandés par 
llaouf Pacha, Les russes n’ayant pas d’ar­
tillerie, l’arrivée ]des renforts les força de 
faire face à un nouvel ennemi ; ce qui per­
mit aux autres troupes turques do recom­
mencer l’atuque avec vigueur. La ligue 
russe, se trouvant ainsi prise entre deux 
langées de baïonnettes, fut complètement 
écrasée. Les cosaques résistèrent admira­
blement et sc battirent avec la plus grande 
bnwoure. Finalement, les turcs repoussèrent 
les russes dans les moutagnes, et reprirent 
la passe .qu’ils avaient été à un cheveu de 
perdre. La colonne avancée des russes se 
composait de circassiens c;t de .cosaque?, 
commandés par le colonel Judolmau'; Je 
général Gourklia commandait le corps prin­
cipal . Laq.olonpe était disposée eü tirail­
leurs et n’avait pas uu seul wagon d’artille 
rie. Il est impossible de calculer les pertes. 
Les russes se disposaient à passer les Bal 
kans eu c. t m'dfqit» avec le huitième corps 
comme éclaireur.

La capture de Nicopolis.

Les deux pachas qui commandaient à 
Nicopolis et qui out capitulé en livrant G, 
000 hommes sont accusée d’avoir reçu de 
l’argeut des russes. Ou cite à leurs charg s 
certaines négligences desquelles ou conclut à 
leur culpabilité. Mais la destruction de la 
ville par le feu des russes et la résistance

’ s turcs 
lient n ti-

•4-1 • •de tra-. . , i t
hison portée contre les pachas. Quoi qu’il 
eu soif de la conduite des chefs turcs, il est 
certain que les russes—toutes les corres­
pondances s’accordent sur ce point—ont il 
lustré leur victoire par des actes nombreux 
de cruauté et de barbarie, tuaut indistincte­
ment tous ceux qui leur tombaient sous la 
main, et se servant même d’artillerie pour 
expédier la besogne plus rapidement et plus 
sftrompç.L

Les atrocités russes.

Les dépêches de Shoumla et de Bucha­
rest disent que la marche des Russes en Eu­
rope est ternie par des atrocités commises 
paF les bulgares et les circassiens qui, n’é­
tant pas blâmés par les pusses, poursuivent 
leur chemin, répandant partout Ta terreur. 
Les familles musulmanes s’enfuient effrayées 
et les bulgares les massacrent impitoyable­
ment de sang-froid. Les fugitifs évitent la 
mort en se réfugiant à Shoumla et à Varna,

La campagne arménienne.
En Arménie, haripéc laisse q fondu comme 

neige ; elle n’existe plus. Il y a quelque 
chose de sinistre dans la fin de cette campa­
gne en Aise. Les russes, au nombre de 
ceut mille et plus, semblaient sur le point 
d’écraser les turcs j ils avaient remporté 
plusieurs victoires, ils s'étaient rendus maî­
tres de Bayazid et d’Ardahan ; ils avaient 
complètement investi Raps et ils marchaient 
à grands pas sur Erzcroum.

Tout-à-coup, leur centre et leur aile gau­
che sont enfoncés, ou ne sait pas trop com­
ment, et leur aile droito est complètement 
mise en pièces. Aujourd’hui, il no reste 
sur lc territoire turc, eu Asie, que quelques! 
débris épars de l’armée du czur, naguère si 
passante. Toutes J.C9 tj-ibus du Caucase 
sont en révolte et rendent la‘position dç 31e- 
likoff des plus critiques. Mouktaf Taclla 
va probablement poursuivre les russes sur 
leur propre territoire et assiégera peut-être 
à son f,oiir les villes d’Alexandrople et de 
Tiflis. En face de petto éejatanfo yiçtoire, 
les dépêches qui nous annoncent gravement 
que le sultan désire conclure la paix avec le 
czar sont souverainement ridicules.

Diplomatie.

]Jne dépêche de Vienne au News mande 
que Je prince IJaragcorgcvitch, qui prétend 
au trône de la Servie, p$t entqé dans l’arméo 
du Montenegro. On avait rcfusiS ses ser­
vices de crainte [d’offenser lc Friticc Milan 
avec qui le Montenegro désire s’allier. Son 
entrée dans l’armée aujourd’hui indique 
que lu Servie va prendre part à la prochaine 
guerre.

JÇJne dépêche de Paris monde ce qui suit ; 
i( il est rumeur -que lTtaJiç s’alliera à la Rus­
sie si l’Autriche . prend part à lu guerre ac­
tuelle.” ' ' 7 • » * • i,

é‘ (Mercredi.) /

Une correspondance de Londres annonce 
que l’Angleterre vient do donnor à une raai- 
son importante du :H&vrc, France, la corn- 
mandefde quarante mille sacs militaires, à 
.livrer* dans lè*<l£lai mois.L - \ 

Une dépêche de Constantinople mande que

l’nrméc ottomane du Danube a commencé 
l’attaque mardi;dernier, maison ne.doqne. 
aucdü .détail..

Uuè autre dépêche annonce] qu’une ba 
taille est engagée entre les russes et les trour- 
pes de Kcrim Pacha. La dépêche nè dit 
pas dans quel endroit cct engagement q lieu, 
maisv:co doit être”-"dans les cutirons de 
Sc’rioumla.

D’après la rumeur, trois milles turcs ont 
été tués et blessés lors de la prise de Nieo- 
polis. La ville a été dévastée par lc feu .ayant 
sa’reddition. Les bulgares commettent des*, 
outrages saus nom dans les environs 1 dos- 
Krustcudji, ville de la Dobroudscha que le 
géuérul Zimmermau vient d!ocoupcr.

Les circassiens, dit-on, ont réussi à dé­
pouiller la Dobroudscha de tout ccqüi pour­
rait servir à nourrir l'ennemi- Dans toute 
cotte partie de la Bulgarie, il ne rcsfcf plus 
rien. On uc reproche cependant aux cir­
cassiens aucun acte de violence et de cruau­
té inutile. Us se sont contentés d'enlever 
les bêtes à corne, lc grain, etc., et de forcer 
les habitants à laisser lc pays. C’est uue 
mesure de rigueur que les besoins de la dé­
fense justifient.

Les russes, dit uue dépêche d’Erzcroum, 
retraitent toujours vers Kurkdora et Alcx- 
androplo. Vingt-trois membres des prin­
cipales familles kurdes ont été pendus par 
ordre du général Mclikoff.

Les turcs accusent les russes de faire sau­
ter des vaisseaux marchands contrairement 
aux lois de la truerre.w

Les bosniaques sc remuent de nouveau ; 
ils assiègent eu ce moment la ville de Livna.

\otus Locales.

Sommaire de la 1ère page : Vu sucre de 
betterave et de sa production économique 
dans la province de Québec,

Nous continuons aujourd’hui sur la 1ère 
page la publication de la remarquable étude 
de M. Barnard sur lo sucre de betteraves, 
que la publication d’autres plus importantes 
matières nous avait forcé d’interrompre.

Des courses au trot auront lieu à Sorcl 
rncrcrc li et jeudi, les 25 et 2G couvant. Ce 
seront les plus belles qui se soient encore 
vues à Sorcl. Les meilleurs chevaux trot­
teurs des Etats-Unis y prendront part.

Nous voyous avec plaisir que- la Froma­
gerie de MM. Blondiu,do la Baie duFebvre, 
obticut beaucoup de succès sur notre mur- 
ché. Lc fromage qui sort de cet établisse­
ment est d’une qualité supérieure et recher­
ché par les consommateurs. Il est en vente 
cjit'z là plupart des wcchauds d’épiceries. 
—J o u rn al des l'ro is-ltiv ièrès,• — *.#•/' «f

La inphtfjrjc sévit d une manière alar­
mante à File de Qrâce. Elle a déjà fait 
14 victimes. Ce chiffre est lugubrement 
éloquent, si rou considère la faible popula­
tion de cette île. Il n’y a presque pas-une 
famille où le fatal fléau n’ait appoi té le 
deuil. 31. P. Péloquin a été lc plus éprou­
vé, sa famille entière a succombé à l’épidé­
mie. Cinq de ses enfants sont morts et le 
sixième est à l’article de la mort. Nous of­
frons nos condoléances aux familles affligées 
claus leur atiérauto épreuve.

Sonel et la Russie.—M. Roch La- 
moureux, fabricant de. charrues de celte 
ville, vient de recevoir, par l’entremise de la 
maison bien connue Frôthiugham et Work­
man, de Montréal, une commande de cent 
charrues en acid, qui devront être expédiées 
en Russie. Sorcl possède déjà deux fa- 
briques#qui se sont acquis la réputation de 
produire les meilleures charrues du Canada, 
et c’est pour cette raison que la commande 
en question a été donnée à M. Lamourcux. 
Il est à espérer que ces relations commer­
ciales entre Sorcl et lc vieux monde n’en 
resteront pas là et qu’un nouveau champ se­
ra ainsi ouvert à notre commerce et à notre 
industrie.

Le bic-nic dont nous avops }}j:;èvcmcut 
parlé jeudi dernier a rencontré uous sommes 
heureux de lc dire, tout lc succès que mé­
ritaient le but charitable dans lequel il sc 
faisait et les généreux efforts des organisa­
teurs, parmi lesquelles on comptait plusieurs 
dames, èlalgré les fâcheux contretemps 
quj en avaient marqué les préparatifs, il 
s’est à peu près trouvé 200 paonnes qqi en 
ont profilé pour aller passer la demi-journée 
dans les charmantes îles de Sorcl. Lc lieu 
choisi était T Ile aux Corbeaux, dont la plan­
tureuse verdure et les autres attraits ont bien 
vite fait oublier ce que son nom peut avoir de 
sinistre. Aussi les excursionnistes y firent-ils 
lous grand honneur à tous les plaisirs qui 
leur furent ôftorja, 4ppuis }ç quadrille jus­
qu’au souper, servi sous les arbres. ' Dirons 
en passant que les rafraîchissements* et lc 
souper n’ont pas peu contribué à gonfler la 
recette, comme du reste on lc verra plus bas 
par un tableau qui nous a été gracieusement 
fourni par les organisateurs.

La A/ouche-à-Fcu, partie de Sorcl à G 
heures cju soir povr rjliqe.per les touristes, 
ne revint que passé neuf heures, ce qui dé­
note beaucoup do plaisir et de regret de s’en 
départir de leur part. Dans la soirée, au 
retour, 31. Mathieu, Ecr,, le maire, sous le 
patronage duquel le pic-nic avait lieu, D. Z. 
Gauthier, Ecr.,’ le Dr.' Lâtravcrse ci quel­
ques autres messieurs adressèrent quelques 
mots de circonstance à la foule.

Voici les chiffres éloquents du résultat :
Recettes

Billets de passage
Dons en argent 
Repas et raTraichissçu)CL)ts

Dépenses

Bateau à vapeur 
I mpressions, etc 
Rafraîchissements

§71.70
2.75

41.54
i : l .7 •

-v— ■ ■■■"

115.99

15.00
3.00
7.48

«5?

cotte circonstance, ont déployé uu zèle admi­
rable. 3Jalgré leur petit nombre et la fît li- 
£ue quîijs * ont du éprouver, ou les a tou­
jours trouvés prêts à' fournir de bonne mu 
sique qui a été très.bien goûtée, Nos félici­
tations à MM. Bruneau et Cardin et aux 
autres organisateurs pour le Succès qui 
couronné leurs efforts. \

a
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NOUVELLES DIVERSES.

Ours.—On nous apprend qu’une femmo 
a été dévoré par un ours, à Stc Ànne-des- 
31ont3,‘ daûs le‘golfe.

Choléra asiatique ou non? — Un
nommé Vankeurcn est mort ces- jours-ci à
New-York et les médecins sc discutent main*
tenant sur la question de savoir ‘ s’il m’est 
pas mort du choléra asiatique.

Le Cap diamant.—On mande do Qué­
bec qu’un immense frugmeut de roc,du poids 
de deux tonnes, s’est détaché du cap Dia­
mant et a roulé jusque dans la basse ville. 
Heureusement, il n’y avait pas de bâtiments 
d’érigés près de l’endroit où il est tombé.

• , 1 * i » • * • r 1 i - w c < .• * 1 « I ' ' * | • ,

. Le tremblement de terre.—Mardi 
matin de bonne heure, on a senti une se­
cousse de tremblement de terre chez 31. J. 
Lcmesurier, à Beauport, chez 31. McCor- 
kcll, à St Rocli et chez M. Tims à Charles- 
bourg. La même secousse s’eât fait scutir à 
la 31albaic et à la lliviore-du Loup.

Volcans et fleuves.—L’Equateur a 
do nouveau été le théâtre d’éruptious volca­
niques et d’inondations désastreuses. De 
grandes quantités de cendres volcaniques 
n’ont cessé, de tomber pendant plusieurs 
jours sur le littoral. Comme elles sont dé­
pourvues d’acides, elle -ne-causeront proba* 
bleui put pas de tort aux récoltes nJ au bé-, 
tail,

Mystérieux mais terrible.—Nous 
sommes peut-être ici devant une ces épou­
vantables catastrophes dont la chronique’ 
maritime nous fournit trop souvent les tris­
tes récits. Le gardièn du phare flottant de 
Mauicouagan rapporte qu’il n trouvé une 
bouteille cachetée flottant près de son bâti­
ment. Il y trouva uue feuille de papier avec 
ces mots : l‘Quiconque trouvera cette bou­
teille dira à uos fané lies que nous brûlons à 
bord du steamer 44 Pietou.” Je n’ai pas le 
temps d’écrire davantage, les flammes vont 
m’atteindre. ” Ce papier était signé 4‘Tho­
mas Cônu'ell, capitaiuc ” '

: . j j . ( t t -
Une autre victime.—Une jeune fille, 

du nom de Charon, du village d’IIochelaga, 
près de • jffpntréal, vient d’être brûlée à 
mort. ' Elle allumait le feu avec do. l’huile 
de pétrole îuSZiCÜ! 2 "f''t;csplnstou et :)os 
flammes se sont communiquées aux habits
Je la malheureuse victime de cet acte d’im-

• * *

prudence. On ne saurait trop se mettre en 
garde contre les accidents db petto nature. 
Un 8orclois, qui s’est trouvé sur les lieux 
au moment.où on relevait la pauvre victi-. 
me à l’endroit où elle était tombée, nous 
dit qu’elle était littéralement rôtie par tout 
le corps. C’était un. spectacle auquel on 
n’assiste pas deux fois dans sa vie.

Balunce pnsséo à l’Hôpital §90.51

Nous sommes prié par les organisateurs 
d’offrir léurs sincères remercimonts à tous 
ceux qui ont contribué à co beau résultat 
de quelque manière *que ce soit, et,particu­
lièrement aux jeunes musiciens cjui, daus

W

i ou R les pAuyij.ES.-— A six heures, 
mardi soir, 'dit là Afincrie, l’OO charrettes 
chargées de bois, précédées du magnifique 
coq» de musique de 31. Hardy, défilèrent 
par les rues Notre-Dame, St. Lambert et 
St. Laurent, et se rendirent au village gt. 
Jean-Baptiste. Ce bois a été acheté aveo la 
recette de la représentation qui a été don­
née, le 25 juiu, au Parc Gymnastique. Il 
doit être distribué l’hiver prochain parmi 
les pauvres du village. 3131. Pierre 31mi­
nier, R. VallièrcyA. Bousquet, II. Tho­
mas et J, Laurence, les fcûlateurs dp cetfc 
entreprise, méritent les éloges de leurs con 
citoyens pour lc succès de cette. bonne 
œuvre.

Oka.—Le juge Coursol est allé à Oka 
pour commencer l’enquête touchant l’incen­
die qui a détruit l'église de ce village. Il a 
examiné les Itévdsf 'MM. ‘Lacim'et 'Thi­
bault, un des domestiques du Séminaire et 
deux autres témoius. Les témoins ont re­
laté les faits de la même manière qu’ils 
l’ont déjà fait après l’inccndio du 15 juiu 
dernier. La femme d’un des indiens a cor­
roboré uuo partie du témoignage des prê­
tres. Le Jùgo Coursol a trôpvé que ces té­
moignages étaient suffisants pour émaner 
des warrants contre trois iudieus que les 
Révds MM, Thibault et L acan ont désignés 
comme étant les chefs des iucendiairès. Des 
agents de la police'provinciale, qui sont 
encore ici, ont arrêté Xavier Dccair, l’un 
des accusés. Les deux autres warrants n’ont 
pas one ire été exécutés. On dit qu’ils doi 
veut servir pour* 1 ’ û rrcsi a Lion du chef Joseph 
et de sou père, qui sout absents actuelle­
ment. L’arrestatiou de Decair u’a causé au- 
cuuc excitation dans lc village.

Le feu de St. Jean.—-Lc Bien Public 
dp Paris donne les détails suivants sur St. 
Jean, partiellement détruit par le ter* 
ïiblid conflagration du ‘hiois dernier :

“ Une dépêche télégraphiqucannoncc que 
la ville de Saint-Jolm [Canada] a été pres- 
qu'entièrement détruite par un incendie.

Toutes les imprimeries, les bureaux télé­
graphiques, tbutbs les raisons 4ps pompier, 
çants en gros sont devenus la proie des flam­
mes. Plusieurs navires ont été brûlés et les 
pertes sont évaluées à près de 100,000,000 
de francs. La ville Saint-John, qui vibnt 
d’être le théâtre d’une si épouvantable ca­
tastrophe,est situéo sur les lacs do Maurepas 
et de Pontchartrain. Elle est traversée par 
lp fleuyo Mjscissipi Sa superficie est do 200 
milles carrés, avec uue population Je -7,517 
habitants, dont 2.777 libres et 4,540 escla­
ves. Le sol de Saint-John est des plus fer­
tiles, principalement en sucres et maïs.

Et voilà comme en France on fuit de la 
géographie et do l’histoire contemporaine !

J ' Y' / ’ *’ ; ; ^ a»; j -,
AauicoLE,—Lç mouolïe à pàtatp a fait 

son appnriciou à Ta ,Maljt)aie.‘‘ f
11 nouô a été donné do visiter tes1 : jouta 

derniers certuines parties dos Cantons do 
l’Est ; partout nous.y Avons, yu unp iuqissoh 
magnifique. - Les nombreux /. cultivateurs à 
qui nous avons parlé ..nous ont dif que, s’il 
n’arrive aucun accident, les récoltes seront*

cette automne comme colle des meilleures 
années.— Progrès.

k Suivi’lie du Prince-Edouard,on a été obli­
gé de faire une seconde plantation de pom­
mes.do terre, la première ayant complète­
ment manqué à cause de la sécheresse.

. Un ami do uotro feuille nous écrit que 
les dindes réussissent très-bien à détruire 
cct insecte nuisible, 44 la mouche à patates.” 
Il nous assure que quiuze dindes out net­
toyé dans deux jours un champ ensemencé 
de six minots de patate*. —Canadien.

On informe le Canadien que partout la 
végétation est très-vigoureuse. On entre­
tient les plus belles espérances sur les pro­
chaines récoltes. L’on cite le cas sui- * *. .
vaut-comme exemple, pour faire voir comme 
tout est avancé.. A St.Denis, 31. Stauis- 
lns Dionne,“ dé la nialson Cliapais & Diônne, 
marchands, a déjà graugé quatre cents bottes 
de ’ foin et récolte des patates depuis lc 
1er juillet.

Nous con tiuuons ; toujours à recevoir les 
meilleures.uouvellesysur les récoltes eu gé­
néral. Le Globe, passant .en revue les diffé­
rents "bulletips.^publiés sur cet ^ important 
sujet, conolut comme suit “Le foin est cer­
tainement i&oins;beau qu’oü.Tcspérait. p.es 
grain^out été endommagés par Tes gelées du 
mois !dc jqiti,'mais, vu la belle température 
que uous avons eue ainsique desplüieb bien­
faisantes, il est .très probable 'que ces., dom­
mages tiie £erônt-.pa8 sentis. La récolte des 
patates'dans la.prbviüoe de Québec donnera 
uu rendement.très-considérable. La mouche 
à patates, dans cette partie de la puissance, 
n’a fait qué dès ravages.*■ insignifiants. .Les 
fruits ch général - donneront une moisson 
considérable. Les pommes, en ccrtaius en­
droits, ont manqué. En somme, on compte 
fermement sur une des meilleures récoltes 
qui aient été faites dans lc Canada occiden­
tal. M .

V*' •
Les troubles du Paraguay.—On 

écrit de l’Assomption. Paraguay, à l’agence 
Havas :

Tous aurez appris télégraphiquement ja 
nouvelle de l’assassinat du président et du 
vice-président du Paraguay,

Voici les détails de co sanglant évène­
ment :

“ Le 12 ultimo, à dix heures du matin, 
le président Gill sortait de chez lui pour 
se rendre au palais du gouvernement, ac­
compagné, comme à l’ordinaire, ’par plu­
sieurs aides de camp. Comme il arrivait 
dans la rue Villa Rica, il se trouva sur le 
trottoir en face du commandant 3Iolas, qui 
sortait du numéro 5, ayant dans la main 
uue carabine.

,c‘ 3Iôlaë : tiia à jirûlc-pourpoint sur )e 
président Gill, qui tomba mort, lc cœur per­
cé d'une halle.

44 Les aides de camp du président atta­
quèrent Molas, et celui-ci, en se défeudaut, 
blessa deux de scs adversaires,

, A Au' milieu de la lutte cf attirés par la 
'Jétônàtiûh de la carabine, accoururent ‘plui
sieurs soldats de la police. (Ces faits se sont 
passés à 50 mètres de leur caserne.) Il s'ap­
prochèrent de Molas, lui portèrent uu conn 
de sabre sur la tê’tc ; et Sans doute jjs l’aij- 
raient tué si lc colonel Goiburu, compagnon 
de Moins, n’était venu à son secours. Mo­
las et Goiburu purent sc débarrasser do 
leurs assaillants qui se multipliaient et sc 
sauver à cheval.

il En sortant de la ville, ils rencontrèrent 
dans les faubourgs le général Emilio Gill, 
frère du président. J,c colonel Goiburu ti­
ra sur Tîiî plusieurs coups (je pistolet;’ Emi 
Ho Gill fut tué. Les partisans qui suivaient 
3Iolns et Goiburu dépouillèrent 'le corps du 
général (Gill, lui couvrent l’oreille gauchcj 
pour indiquer ainsi que' le général appart'o* 
nait au gouvernement, car ici-tous les che- 
vaux appartenant à l’Etat ont l’oreille gau­
che .coupéo.

c‘ Les dépouilles des deux frères ont été” 
transportées chez eux au milieu de la dou­
leur de leurs fanpllcp.

11 Le H-, a cüTiciï le cérémonie religieuse 
pour l'enterrement des deux victimes. ”

Jean Baptiste Gill était président de la 
république duParaguay depuis le 25 novem­
bre 1874,

►- ♦ • «

VARIETES.

Lc chroniqueur du Sport célèbre P'évcntail- 
bouquet. Une nouveauté ! nous dit-il.

Quelques femmes d’élégance raffinée vien­
nent de donner aux fleurs un nouvel emploi 
uu pouvpl aRvajt. filles Jes crpploieqü eq 
éventail. Elles ont dos éventails de formé 
écran en fleurs naturelles et tra n forment 
ainsi leur bouquet en lui prêtant ' üu but 
pratique.

Il est difficile, n’est ce pas, de trouver 
quelque chose de plus poétique et de plus 
séduisant ?

S’éventer avec des fleurs, se rafraîchir 
au souffle d’un air parfumé t—les h'ôurifr 
elles-mêmes, au paradis de Mahomet, ne 
doivent point souhaiter mieux.

L’idée de l’évcutail-bouquct, née à Paris, 
va bientôt faire le tour du monde, et. en 
Angleterre, où les fleurs sont si en faveur 
à Nice, en Italie, en Amérique, il yn faire 
prime auprès ejes doigts féminins.« U •’ i- i • ! J ,i ;|

* t *
Mine Susan Hague vient de s’éteindre, 

âgée de 106 ans révolus, en sa résidence à 
Philadelphie, no. 1,025, rue Hanovre,' Elle 
lajsso pour pleurcy sa jnpffc cjouze enfant^ 
dont l’aîné à 83 ans, cinquante-quatre petite 
enfants et cent douze arrière-petits-enfants.

*
Le roi de Hollande exhibera, à Paris 

une collection do 40,000 tulipes. Uu ter­
rain a été alloué pour ces fleurs qui, réunies, 
formeront un-parterre dont les couleurs aux 
millier <}e menées étaleront aux regard# 
des visiteurs, durant tout lo temps do l’ex­
position frauçaiso.

H*, * 1. . *
Voyez jusqu’où peut aller l’esprit iuvon- 

tit. M; Adams, de Bombay, dons l’Inde,- a 
inventé uno batterie solaire composée de 200 
mirojrs concaves, ‘disposés eje manière à fair# 
couverger les rayons dû soleil sur ùh même 
point. Les rayons sont renvoyés sur une pe­
tite bouilloire, en oui vie, etenvingtmiouies 
la vapeur est obtenue. fyl. Adams dit que, 
par co système, il peut faire, mouvoir toutes 
les machines à filiaturo do $6rat)ûÿ^ Il n’y
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aura que pendant les jours sombres que l’in­
vention ne pourra fonctionner.

. \ 7 . . :

***-

r»Faits à connaître :
• * - A *. , ’ ’ ^ .

Un homme marche 3 milles à l’heui;e ; 
Un cheval eu trotte 7 ;
Un bateau ü vapeur 18 ; .
Un navire à voiles 10 j 
L’eau d’une rivière 4 ;
L’eau d’un fleuve 7 ;
Un vent modéré souffle 7 milles à l’heure ; 
Un ouragan 36 ;
Une tempête. 80..; l . .
La balle d’uuo carabine en parcourt 1,000; 
Le son 1,143 ; *
La lumière 190,00 ;
L’électricité 280,000.

POUR RIRE.

Un Ottoman pnpse sou baccalauréat. î e pro- 
f s seul*, pour le mettre A, l'aise, lui çt« mande 
,| ciqiiusdilations d’autours grcest ;l.a question 
n*en embarrasse pas moins le candidat, que le 
d boinvdre exainiunteui* cherche ù réuio tro sur 
la yole.

—Voyons dit-il vous n’étes pu* saus avoir
entendu parler d’un auteur bien connu.......par
exemple, llomere ?

—Oh! oui; répond vive montl’aulre, ‘Other 
Pacha. r-

Au Boi * du lh» dogue :
Un charma nt r b jbè de trois ans it demi, à 

sa maman, de sa voix la plus < arc-saute :
—Repose-toi, petite mère....... je suis fatigué î

$0 25 à 0 30 
0 18 à 0 20 
0 00 à 0 00

LAITERIE" '
Bourre frais à la livre..................
Bourro salé do •••••••#•••• •••••••••
Promuge ù la livre • ••••• ••••••••••••

VOLAILLES : ^
Dindes (vieux) au couple.. • ••i ••• $1 50 à 1 C0
Dindos (jeunes) do ........... 0 00 A 0 00
Oies au cotiplo • ••••• •••••• MMMIIIM 1 25 à P 60
Canards au coupie. 0 00 il 0 70
Poulos au couple....,:.................... 0 55 à 0 CO
Poulets au couple..................... . 0 40 à 0 5U

GIUIERS
Canards (sauvages) par couplo.. $0 00 à 0 00

do noirs pur couple............. 0 0Q à 0 00
Pigeons domostiquos au couple. 0 20 à 0 25
Perdrix au couplo............. ......... 0 00 à 0 00
Tourtes ù la douzaine.................. 1 25 à 1 50

VIANDES
Bœul à la livre.
Lard do 
Mouton au quartier 
Agneau do 
Lard frais par 100 livres.... 
Bœuf par 100 livres................

• ••Il IMMI •••••« !••••
• ••Il» ••••• ••••MM

!••••• ••••••••••
MMMM •«»••••

• • • • •
• • ••

50 08 à 0 12
0 10 à 0 17
1 25 à 2 00 
0 75 à 0.98
7 50 à 8 00
8 00 à 9 00

Lièvies............................................ . 0 00 à 0 00
divers •

Sucre ü’érablo 5 la livre............. $0 03 à 0 10
Sirop d’érable au gallon.............. 0 75 à 0 80
Miel à la livro • •• •••••• IMIM MMMMI 0 1I à 0 10
Œufs à la douzaine %••••••• .MMM.l 0 h Jà 0 II
Haddock à la livre. • •••••• MIMMI 0 0j à 0 00
saindoux par livre........................ 0 13 à 0 15
Peau a la li\ic«...................... 0 q5 a 0 qü

Marché aux Bestiaux
Bœuf Ire. qualité pai 100 lbs $ 4 00 à 5 50
Bœuf, 2me qualité.................... 2 75 à 3 75
Vacnés à lait... • •• •••••• ••••• • • •

• ••• •••••• IIMM ••••
• • 0 • • • t

• •••

$*>.

A St. Baitliéleiny, le 19 juillet courant, à 
l’ûge d’un mois et un jour, Joseph Wilfrid, en­
fant de M. J.-s Qervuis, pilot *.

MARCHE DE SOHEL

Pois Cio........ ..............$0.90 A $|.ÜU
Avoine pnr ininot... :............Q»*lo à 0,4Q
Sarazin ... r............ - ,..»î.............. ptOO à O.7O
Fleur de campagne pur qtl*.. 3.00 à 0 30

u d’avoine........................ 9*60 à 0.00
11 de blé d’inde...............  1.75 à 0.00
" d sarazin.................i. • 2 30 à 0.00

Lard par livro.........................0.08 à 0.10
Lard salé par livre...---------- 0.09 à 0.10
Lard par 100 livres................7.00 a 8.00
Bœuf nar livre......................... 0.05 à O.fO
Bœuf .par 1CKÎ livrés. : :.. f. *‘L50 A G.èO
Mouton par quartier..............0.00 à 0,87
Veau lt ............... 0,00 A 0,80
Volailles par couple..............0.45 à 0.60
Dindes do................... 1.25 a 1.G0
Oies do................... 1.00 à 1.50
Canards do................... O.fiO A Q.75
Pigeons do................... Q.OO â 0.00
Oiitames db................... O.do à ÔO.O
Œufs par douzaine.................O.lo à 0.13
Beurre en tinette................... 0.20 à 0.25

, Beurre par livre (frais) ...__0*25 à q.50
Beurre salé par livre........... - , 0 20 à U. 25
Saiftcjqux. par \ÿh\\Q................. 0.20 à 0.‘25
pliQUX. ........ 0 05 à 0.42
iSuorô do............... 0.10 à 0.12
Syrop par gallon..................... 0.90 A 1.00
Miol par livre.......................... 0.12 à 0.13
Oignons par tresse...................0.20 à 0.25
Oignons par minot...................0.80 a 1.00
Patates par minot....................0.40 à 0.50
Pommes par minot.................. 0.80 à 1.00
Fèves do...................... . 1,10 1.20
blé par Minot........................  1;50. à 2.0.f)
Foin ‘par 100' Bottes u .‘0Ô à 8.00
paille par 100 bottes....... ..., 3,,50. t\

ÇppUARD üflÉ?E4V, 

Clerc du Marohé.
Sorol, 2 Juin 1577.

Vaches extra..
Veaux, 1ère qualité*.......
Veaux, 2ème qualité.......
Veaux, 3emo qualité ........
Moutons, Ire qualité.............
Moutons, 2mo qualité...........
Agneaux, Ire qualité.....
Agneaux, 2me qualité 
Cochons, Ire qualité...

••••••
• •••••
•••••••••

25 00 à 35 00 
40 00 à 05 00 

8 00 à 10 00 
5 00 à 7 00 
2 00 à 4 00 
8 OÜ à 10 00 
5 00 à 7 00 
5 00 à 7 00 
2 00 à 4 50 
0 00 à 0 00

Codions, 2mc qualité.............. ^ 00 à 0 O0

A
Le meilleur remède connu pour toutes les 

affections de la poitrine, des poumons ot de lu 
gorge est le Syrop de Gomme d’Epinetto Uougo 
de Gray. Des milliers do porsonnes souffrant 
do ces maladies on ont essayé et,dans chaque 
cas, U y a ou soulagement immédiat. Dans les 
cas, de toux obstinée et fatigante, qui cause l'in­
somnie, une ou deux doses du Syrop c l’effet de 
calmer et do permettre lo repo* et do faire dis- 
paraitre rapidement lu toux. Voir l'annonce. QOMl'AGHIK DU CHEMIN DEEEK

EU S UE-EST.
Les pastilles de Bryan (lo grand remède ( 

public) sont maintenant en usage depuis plus* 
do vingt ans, de sorte qu’on ne saurait dire 
qu’elles sont encore è l’e-sai. * Elles ont Oté, 
au contraire, éprouvées à fond, déchirées (sur 
’autorité de ceux di ut elles ont préservés la 
vie et la santé] être une préparation sure, inof­
fensive et eminement salutaire. Si on prend 
ce remède i\ temps, il guérira invariablement 
le rhume, la toux, le mal de gorge et toutes les 
affections dos bronches. Un essai judicieux 
convaincra les plus sceptiques. A vendre chez 
tous les pharmaciens à 25 cts. par boite.

Un article do production canadienne et une 
préparation réellement précïouse pour la toux, 
lu frisson, et toutes les affections do la gorge, 
c’est le .Sirop do Gomme d’Epinctte bouge de 
Gray. Les voyageurs canadiens en ont déji. 
ouvert une co.uiunudo en Angleterre et en 
Franco, tandis que, sur ce continent, on peut 
en trouver partant du Manitoba ii lu Nouvelle- 
Ecosse ot de Montréal à la Nouvelle-Orléans. 
Essayez*le. Voyez l'annonce.

Cliaiigtiiaout délires du départ des
■«j îiw.

[APP KOVEÜ d^h^MEDI C AL FAC U LTVl

devin g; y
WORM PASTILLES?

ThemosLef■ i s- i rms

A vemlre

Eavts dans la Cio. do Ouate de Sorol, 

S'adresser à ce buronu.

Tr

A COMMKNUHR L)li

illcrci'cli, le <; .ïuin 1877,
Les chars partiront d’Actou pour Sorol 

comme suit :

En avez-vous ?—Avez-vous des boutons sur 
la figure 7 Voire langue est-ci le couverte d’une 
couche jaune foncée, ou votre respiration pue- 
t-ellc, quand vous vous levez le matin, ou en­
core souffrez-vous presque toujours d’un gros 
.mal de tète ? 81 oui, c’eut que vous êtes bilieux, 
et vous devriez prendre, sans plus tarder, du 
Rénovateur de la Monlaane Verte de 8mith.

Acton 
Wickham 
Mrummondvillo 
St. Germain 
i .a valle’s Comers 
8t. Guillaume 
St David 
Yanmska 
St. Robert

ù G.00 lis/ A. M. 
“ 0.30 i <
“ 7,05 
“ 7.30
“ 7.50 
“ 8.15 
“ 8.45 
“ 9.05 
“ 9.25

Sorel (arriveront i\) 9.15

:» 
K 
« t

n
u
u
K

Donnant ainsi le temps aux gens de taire 
des affaires à Sorol jusqu’à 4 h ou vos de l’après- 
midi. Les chars repartiront de

Foin, Ire qualité, par 100 
Boites.
Foin 2mè qualité....
Faille, Ire qualité

f * ? •••••• ••!••• •••(•• #••••••
•• ••••••••«•

• ••••Il MIMMtM

10 00 à il 00 
7 00 à 9 00 
4 00 à 4 50

faille, 2mo qualité............... 3 00 a 3 50

MARCHE DE QUEBEC,
Québec 2 ,Jniu 1877.

Bœuf, 1ère qunlite,par 100 lbs $ 9.50 h 10.00 
- 2o do do 8.75 “ 9.00

3e do do G.00 “ 7.00
lr« qualité, par livre...... 0.07 11 0.12

Veau, Ire qualité, par livre. ..0.05 11 0.10 
Mouton, iro qualité, par Uv..,0.Qü <* p.^2 
Lard frais, par-lffû >ivms,i ,^.56 « p.oô

par livre ...............,,,,.,...0.10 p.12
fiai6, par livre . .............o.iô b o. 12

•Jambon par livra..................o.09 “ o.ll
do salé et fumé, par livre.......0.1ü “ o. 13

Fleur supérieur extra, qrt,...........8.5o “ 9.00
do Extra do........... 8.25 “ 8.50

GUERLAIN, Parfumeur, 15 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli­
mat.

Mars 187G.—ua.

Sorel
St. Robert 
Yamaskn 
St. David 
St. Guiltaumc 
Lavttlle’s Corners 
St. Uermuin 
Druinmondville 
Wickham

h 4.00 lus. P. M,
ii“ 4.20 

“ 4.40 
“ 5.00 
“ 5.30
(< n 55
u 0.16 
“ 0 40 
“ 7.15

Acton (arriveront à) “ 7.45

K 

l »
a 
«i 
< < 
a 
a 
U

APPROUVEES parla FACULTE MEDICALE

A. \ en chc chez les Pharmacicus et U pie iers
ET CIIKZ

Df.\ IN,S «t BOLTON, rue Notre-Dame, Montréal.*

Oi. n'auni plus do Cheveux Gris.

Renovateur Parisien
1)0 LUUY,

Article de 'JViiletle indispeiifable pour lu 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

CkTTIî EXCEI.I.liNTH '.MiKl’AliATION 

ramène les cheveux gris à leur couleur mitu- 
roi lis et en conserve la beauté ; entretient la 
tête propre et fraîche; donne aux cheveux un 
lustre et un partum très-agréable; empêche 
de détruir, les pellicules ; ne giîtc pas la peau 
m la coiffure la plus délicate; arrête ceitaine-
ment les cheveux de tomber dans peu de jour 
ctdnnuc un satisfaction comp.ète à tous ceux 
qui s’en servequi s en serve.

(/est moins cher que toute autre Prcpuration 
de ce genre, car par son usage ou peut se dis­
penser d’huile ou il • pommade.

►Sorel, 24 mai 1877.

t.NCRE

'tuiles fl»

1WE «uuvn
MATHIEU PLESSY &

Ci*. île la Log. (Pilou, à l’Kxp.
mm*, de 18137. 

Médaille de Mérite à l'p.xp. 
de Vienne 1873.

EXCIUÎ XOUV. H0i;itlÆ\ 10LET
A COWF.n

adop. par toutes les annules 
administrations

Dépôt chez tous les papetiers 
lit les bonnes maisons 

du Canada.
8orel, 3 Juin LS77.

W.l
ü MJ J

MONTREAL. P. Q.* C/ *

U-

i'iix, 5U cts. le bouteille.
En \eiite chez les L’harmuciciis et Paifunicurs.

DEVINS éc liOLTON. A* Agents,

I t

JX,

OU A
Cliaiiger.

pn Mtigniffqiic Etalon noir Chjde} sain, 
pesant entre 1300 ù 1100 livres.

Le Mçxcyedi, un char exprès pour transpor­
ter les animaux sera attaché au train, afin de 
favoriser les commercants qui voudront pren­
dre le Trois-Rivitres le Mercredi soir pour 
Montréal ou le bâteau de Québec,

i juillet is:;.-— Montré al.

P.Oi U ALLKU VENDUE LEURS ANlAiUJX.
.'fin «te favoriser les oultivateuvs, le Same­

di, le prix du pas.-ugo, billet aller cL retour, 
scia vendu pour moins de moitié prix, afin que 
les cultivateurs puissent porter leurs produits 
au marché de Sorel et eu même temps taire 
leurs achats.

Lr.> iii.MonniiuioKS sont guéries d une manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu; sinon, 
l’argent oi>t remboursé, l’rix : par pot, ou
•t pots pour .-<5. A vendre en gros et en détail 
par la (henpugnio (ihimiijue de Wingate, ù 
Montreal, et en détail par tous les Droguistes.
1.1 scia expédie u n importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E Mathieu, pjB j
ITU; KiiIi'm.I liimo M .\nl i'Aü I '

!.■• I v.-l>m(airo a lu plu^iv <rinfurnici- lu .,„b- 
lu: et in nombreuse clientèle qui l’honore do 
sou patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
delvr entièrement remis neuf, lameuble- 
mcid rcnoiivolé, l’o i:ce agrandi, et que 1 ion 
dans les uméliomlions qui ont été faites, n’a 
cte epaiguo pour assurer aux voyageurs et aux 
lanijlles tout le confort d’un llOtei de nremiéro 
classe.

iteconnaissant la oienveill tnce (jue le pub 
K lui a jusqu’à present accordée, le L'ro-

piic taire icdoublcra d c doits pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadères des 
vapeurs et dos chemins de 1er.

A. BELIVEAU.
l>VO\i'iètaii,(,m

V
rue Notre-Dame, Moutrcal, 

«Sorel, I \ février 1875,—-tau,

.ontréîil, «filin 11), l8?7

Un (min partira «aussi tous les malins* de 
Sorel t-, G n oiircs pour l)r .m moud ville, arrê­
tant en allant et revenant à lotîtes b ‘* station* 
intermedia 1res.

do Forte de boulangers d6;j...8.pô’ “ 8.35 
do Extra d‘*i pîmteiûps do....... 7.-io » 7.C0

éo...... 7.10 « 7.25

5,00

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.

do Superfine
do Fine do....... C.70 “ 7.00
do en Sac, 100 ibs.......................3.70 “ 4.00

Gruau, par 200 livres......................0.75 “ 7.00
Blé d’Iinje bip ne, par 2 J0 livrçç.,.3.75 “ 3.SÔ

dp jauiiè, * ‘ijo 3.50 “ 3.C0
«uumoii No. 1, qrfc. 200 lbs......... 11.00 “ 1.3.00

(lo par livro.............................0.08“ 0.10
Morue Verte par quart..................... 5.U0 “ 5.50

do do en drpft....................... 0.00 “ 0,00
do par livre.............................o.04 “ 0.05

Morue scche, par quintal...............5.00 “ 5.50
■Huile de Morue, par gallon...........0.55 “ 0.G0
Hareng Labrador No. I, qrt.........thtL0 M 5.50
Volailles par eouplp..........

S’adiesser à

ALBERT LADELLE. 
Sorel, 18 Juillet I8'f7.— La.

(VENTE.)
—»

ACTE DH FA U, LITE DE 1S75,

ET SKS- AMENDEMENTS.

Vois ......................................$4.00 à $1.10
Avoino....................................0.40 à 0.50
Sarazin.....................................0.70 à 0.75
Fleur do campagne pr. qtl 2.50 à 2.80 

11 d’avoine.................... 2.40 à 2.GO
“ do bléd’inde............... 1.G0 à 1.80
il do sarazin................... 2.00 à 2.20

Porc frais pr. lb....................0.12 à 0.15
Lard salé ,il. ................  0.12 à 0,15
Jjàrii paV 100 lbs....................8.00 ù U.‘5ü
Bœuf par lb.......................... 0.08 à 0.10

11 par 100 lbs.................. 4.50 ù 5.00
Mouton par quartier.......... 0.50 à 0.G0
Veau “ “  0.45 à 0.55
Dindes par couples............1*50 à 1.00
Oies “ u .................1-20 à 1.80
Lanards li 11  0.75 a 0.8‘J
Poulet H H ... ............. Q:50 A 0,00
Pigeôns ^ t('  0.60 à 0.55
Outardes u 11 ».......... 1.50 à 1.00
Œufs par douzaine.............  0.12
Beurre frais par livro........0.17
Beurre salé 11 11 
Saindoux u 1
Choux.................................... 0.10 à 0.1 L
Sucre d’éiable par livre... 0.0G à 0.07
Syrop par gallon......... ..0,GQ à 0.70
KfieUpârlivre: .J:.................  O.'IÔ ^ (/.18
Oignons par minot................0.G0 à 0.7$
Fèves “ u ................ 1.50 à 1.G0
Patates par minot................0.40 à 0.50
Pommes par minot...............0.80 a 1.00
Paille par 100 Bottes..........3.50 à 4.60
Foin “ “ “  10-00 à 12.00

à
à

0.14
0.20

0.17 à 0.18 
0.13 a 0.15

■PSfHfl6 Hi
1 ‘ Augustin Cloutier,

l I. ( . i". v 1 ’« ' •> » '
Clerc du J^Earchô 

Trois-Rivieres, 2 Juin 1877.

Oius- •• do- \........................ I.5'o “ l'.Go
Dindes do  2.50 “ 3,00
Canaijs do ......................... 0.QQ u l.uü
Patafespar iniuotMm- “ 0.50
Avoine par 35 livres...........................0.50 “ 0.55
Beurre suie par livre......................... 0.17 “ 0.18
Beurre frais, do .........................C.18 “ 0.20
Fromage, par livre............. ........... 0.14 “ 0.15
Œufs, par douzaine..........................0.12 “ 0.13
8uere d’érable, par livre...............0.90 “ 0.10
Pommes par quart.............................7.00 “ 8.00
Oignons par quart..,....... .....................$.09 “ j.50
Foin par-iaft*b:pttc3.,M,..‘..,;v.'.;.i5.0G ** 16.00
Pli il le' do ......................... 7.50 « 8.00
Bois par corde, [2 pieds G pc.J...... 3.50 “ 3.75

In re: ANTOINE L WALL'* E,
Failli,

Mercredi Je vingt-quatrième jour de juillet 
c want ù dix heuresdel’avaut midi,le soussigné 
vendra ;\ l’encan à son bureau No 44,Rue Geor— 

v \illo üo S,ot*el, le bateau ou chaland
0.75 «( q fVAIe^o” du port, d’à peu près quatrevingt-sept

Le fret sera transporté ;\ bon marché.

Mmt. fi* 2>.

Sorel,5 Juin 1877.
Manager.

#*ti • • N-

MAIlCilË l)ii JOLiETTjj.

rois
Avoine
SaiTftzin
Fleur ite campagne par qtl. 

“ d’avoine 
Q debléci’inde 
n de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé 11 
Lard par 100 lbs.
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau 11 il
Dindes par couple

Udnardsil “
Poules l( “
Pigeons 11 «
Outardesu 11
Œufs frais par doz.. 
Beurre frais par livre

$ cts $ cts 
0.80 à 0.85 
0.35 u 0,10 
0.50 « 0.55 
2.50 « 2.70
1 75 “ ■>x\° 2.00

tonneaux i gross tonnage) av. c tous ses agrès et 
apparaux qui sont au grand complet.

Ce vaisseau a été construit eu 1875 et est ac­
tuellement daus le pert do Sorel. C’est un 
des plus avantageux qu’on puisse rencontrer.

CONDITIONS :
Argent ComplaiiL

A, E. BRASSARD.,
Syndic.

Sorel, 18 juillet 1877.—2ins.

■ HAEBOK ! ! CHARBON U!

A-MlQK TRIAIS

■; * Il

UEO. MENARD
' ' ^ <*s

5 >Mm)
D - ^

« ftliJyJC t!fA i
îtLOOEu i:t Bijoutier

. - \ \i i ïm'iSê
i\o. 55, lî,uc Augusta* o

\ UISIN DK LA I.IHKAIIIIi; Dfi

M. ELZ. BOUT U l L LE II j

Se charge de toutes espèces d’oiivia/os d’or* 
cvreiiect Bijouterie à des prix réduits.

Sorel, 9 Fev. 18 7 .—sm.

rm-Herman a vendre.
Un magniliquc terrain d : (J7 pieds sur 30, 

coin des rues Aug ;sta et t’ri'u e, voisin «lu* iil! 
André Chapdclainc.

S'adresser ù

" ( :
' ’i 
I s»

\ v 7 I r j I Jté m
i»;K.

ïf‘A\\V*fv• IV '.n

Ciie. do Cliemin do For

LA

5a! ê Boston üir tine,

Si Tsirn & rassumpsicO ;T
F o

ut

N. E. FAT EN.1 U DE. 

Sorel, KJ ici*. 1877.—jim.

v. nI•# r\*> . . üIkCIS

Coin des rues

NOTRE-DAME k St. VINCENT,

Vis-à-vis le VALAIS DE JUST U

a>',s’!0E B i
’P 
?

Le soussigné vûuùra, jusqu’à nouvel 
ordre, le meilleur charbon Lnckawaïqa, 
pour cinq piastres la tçnne comptant.

K. BUAMLET,
Sorel, 18 juillet 1877.—jno.

Moatre.iL

« «j

J1AM JILLTOiN 1AN.

Etalon brun, pur sang, trotteur, de 5 pie Is 
et 3 pouces, tenue à la disposition des cultiva, 
tours à l'Hôtel Loyal Victoria pur Ed, Jîcuiqiie,

C'est le seul Hôtel de la Ville le .u sur les 
Plans Européen et Américain. L’Hôtel peut 
recevoir 20U personnes.

$: 0 pour une saillie^ garantie. 
82 payable d’avance.

Pour plus d’informations, s'adresse au sous*

Dette compagnie m t sans contredit cello 
qui puii ourt la plus b ile nmtc. Ses chars 
‘Out splendides et, sur tonie la ligne, il y a des 
cm; h»yés qui parlent frauçai.; et anglais, en 
qui e. t m: grand avantage pour les t ia.i.niions 
qui vont et viennent «tes Etui^ Unis.

li, train partions les jours de la Gaie Bo­
na vent lire à Montréal pour les Dtats-L'ni.s à 
trois hem es précise:-, pour les (l.'‘)crentes places 
suivantes ^

New-Bedfurd

sign

CONDITIONS ;

Bois De Sciap A Vente,
Û.OO “ I.5U 
1.50 « 2.00 
0 08 « 0.11 
0.12 “ 0.13 
8.00 “ 8 50 
0.04 “ 0.08 
0 0G « 0.07 
0.50 “ 0.5G 
0.00 k 0.U0 
LG0 2.00 
O.iOO il I.'OO
0.00 u o.oo
0.50 « 0.50 
0.20 u 0.30 
0.00 n • 0.0 >
0.20 ii 0.25

t;« i
0M << 0.25 
0.T8 .< 0.22

ri Ix du Alurclicde Detail il 
Montréal.

FARMS
$ C. $ C.

Farine do biô do la campagne,
pur 100 lbs............. .........  % 50 à 2 70

Farine d’avoipe ........a............. 2 40 à 2 GO
Farjpo do blo:d’inc(G «#••••••••••••• 1 ^ 1 80
oarrlisin • MIUHIM» IMIII ilMIMIMM fl ̂  tt fl ü0

Une jeuno dame dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, so plaignait nmè- 
renent à une de ses amies dç çe contretemps 
qui lui donnait dix ans ^îo plus q^ô son Age. 
• Mais, machôrbjluirèpondit'son aïriie, employ. 
c^^oneVè “ltéi.ovato r parisien des Cheveux 
do Luby, ” c’est un remède sûr, qui rendra bien 
vito à vos cheveux leur couleur naturelle, et, 
on mémo temqs, undèlicioux^articlo do toile/* 
te.” A vendre chez tous les pharmaciens,

larràsin ...M. ..«««. mimi ••»»**•»• •••
GRAINS

Blé par minot........ . $0 00 à 0 00
ois do . ••••MMMIMMMMtlM» 
rgo do. ••••••••• 0 «0 à 0 65

Avoino par 40 lbs.............   0 55 A 0 60
barrazin par,minot.........0 SU & I oo
Lin do .............. ,N 100 4 1 05
Mil do ...................... 2 00 i 2'60

lo c|o I op i i ip

Pommes au baril
LllGUIIBB '

$2*00 à 4 OUi ............ •»»•»••»
Patates' au sac . .V.V. *...'.. î • .v. '.... •. •• • 0 80,4 0 90

...........i 1 50 à 1. «G0.Fèves parpanier 
Oignons par douze de paquet..^ .0 50 à O 05 
Potits pots par piule • ••••••••«MM 0 10 dû 00
Gomcombrüs par ilouz ••«••••••«• .. 0,08,4.0-,
Choux par douzaine ••#•**.*• ; 0 'J5 4 0"}

f * • ^ :

Chevaux knfles.—On dit d’un cheval qu’il 
est enflé lorsque sa pcau'ne glisse pas sous la 
pression do la main, mais adhère comme si elle 

tétait collante ; ce qui dépend toujours dp dé- 
‘fiQrdrc de l’oi^omac et .des organes digestifs, 
Eh soighant ces organes de façon à leur dônuèr 
du ton et une meilleure condition, la maladio 
dont on se plaint dispara!tra. L’cxpérienco a 

i 10 d l 20+ «iômontrô que le meillour moyen d’utteindro ce 
but se trouve duns l’emploi des Poudres de Con­
ditions et du Remède Arabe de Durlcy, On s'en 
est servi d*ms un grand nombre de cm avre un 
un entier succès, la gu/rison s’effectuant géné­
ralement dons l’espace de quplqnes jouw; clost 
1{V mofllèuve qlédefcine de conditi o n Voiinue^è t 
on peut l’adminisfrcr en auoun temps sans 

'rieu çraindro ; d’ailleurs, U n’est pas néces­
saire que le cheval reste à rien faire durant le 
traitement, douvenes-vous duuom, et voyez 
à co que la signature dei Hurd k Co., so trou vo

Lo soussigné est autorisé à vendre, uoui* le 
compte de qui il appartiendra, tout le bois do 
sciage en pin appartenant ula Faillite do Walton 
Smith, pilé a Sorel au nord de la Rivière Ri­
chelieu, le dit bois de sciage étant dé la dimen­
sion do 2 ] J 1^ de pouces touc bien sec.

Pour plus amples informations,
S’adresser $

Will. Hill Curler.
Sorel, l£Juillet 1877.

LE

Sji'is de ta* l’EplMe Eo.:p
DE GRAY

A uno grande addition à son efficqç\téj un 
goût agréable et délicieux Lçs cubants le pien- 
nent sans c(i^cultp ctp^çst un remède sur pour 
la toux et les pissons ordinaires.

(D’EPINETTE ROUGE)
Il a un effet admirable pour la iironoiiite, c’est 
lo meilleur remède pour I’astiimü, il guérit le 
MAL DE O'ORGE et I’ENUIIOüKMBNT.

[DE GOMME]

Et n’a pas son pareil dans les pires cas do con­
somption*

Prenez garde aux substitutions et aux contre­
façons et prone# seuleraeqt

LE SYROP*

Plan Amériçahq (i>ar }oui*,’).................... Si.50
Chambre et l'eusioii,

Plan Européen, (parjour,)...................... Si.00
Pour une chambre élégim nt fournie.

L'omnibus de l’Hôtel se trouve à l’arrivée^de 
tous les trains de chemin de fer,

J.-B. DUROCIIEB,
I'UOJ’lilLTAlHE

Pr. Douaire lloiidy,
86, HUE AUGUSTA,

soiiel:

5 Mai «371.—un.

Magasin a Louer.

Le superbe magasin ci-devant occupé par 
M. DucICett, dans le bloc neuf de M. K. il. 
Kittson,en face du magasin do M. C’y. Labellc. 
Co magasin est un des plus beaux et des mieux 
proportionnées pour le commerce de Marchan­
dises scelles.

J sur chaque paquet. Northrop k Lyman de 
; Newcastle, Ont, eh sont propfUtahés pour > le 

h A«e.Canada. A Vendre chez tou» les Plmnmpiens.

De Gomme d’Epinette Ronge ifle Gray*

S’adresser è
IL If. KEÏTSON. 

Sorel 8 Mai, 1877,—jno

Un clos est réservé exprès pour les Juments 
qui vicmlront des places étrangères.

ED. BOUUQUE.

b’oicl, 15 mai 1^77.—3:u.

A LOCEIl.
Lo Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paillet, pour le commerce de groceries, Epi­
ceries, Ferronneries, etc., avec hangar et an­
tics dépendances. Une des meilleures places de 
la ville. Possession immédiate.

Heston 
Baltic 
Biddetiid 
Bratth boio 
( '• dicoi’d 
(.•entrai \’iliag« 
(Jhicopeu 
Danielson ville 
Fitehlon*. 
Fall-Kivi*.
(.• n at falls
G i isveiiordale
(îrccnlield
I iuoksci I
Haverhill
Holyoke
HarUoifi
Jewett Lily
Keeiie
Lowell
Lawrence
Manchester
Marlboro
Nasliai
New port

.m»i wich 
New-1 .ondoii 

|i\()i''tliamptoii 
lNorth Adams
IN CW-1 la Viril
INew-Vol k
l’aimer 4
i’av.'tueke/
l’ci l.siiioi.t !-. 
o.i rovHiciici 
i *itnjirii

’COoI»
Salem
Spi iiigficld 
•*■ outliBridge 
'l’aiinlon

• » * Ijs« ei 
•Voices ter
W oonsockoi
WilliijiaiiHc
Il anregaa
W al pale 
A iiieluiHloi.

I

En parlant de Montrent A trois heures i u 
pus midi, les passagers sont rendus le lemle- 
main malin à tontes les places ci-dess :s ftius 
q*3‘ils aient à changer do char durant la nuit.

S’adresser è

R. II. KITTSON. 

Sorel, 19 Juin 1877.—jno.

StU E DE RMIGHISSEMENT
Nous désirons informer respectueusement nos 

pratiques et 1(3 public on général que uous avons 
réouvert notre sal'e de rafraîchissement pour la 
saison, et profiitons de l'ocoision pour offrir 
nos remerciements au public j oui* le patronage 
libéral qu’il a donné à celte nouvelle entre­
prise l’.tii dernier.

Ouvert de 10 a. m. à 10 p. ni,

WM. LUN AN k FILS,
17 kt 19, BuiAdu JHci,

SORE L.
19 mai.

CIE DU GAZ DE SOREL.
(

Vt«A J.
AVIS PUBLIC

Les actionnaires de la Compagnie du Gaz do 
;Soret sont par le présent notifiés dîi s’ussem* 
D’cr jeudi, le 19 JuiUot prochain, à l’Union, 
Hall, Bue Craig, en la Cité do Montréal, t\ doux 
heures do l’après-midi, pour procéder h Bélec* 
tiou des g'rants ou directeurs do la dito Corn 
pngnie pour l’ai.néu courante, 

j , . [WH* Hi>j ISAAQSONt
Secrétaire,

.J Montréal, 22 Juin 1877 —lin.* i jiïàh .;i

i n G'». M J. ASTHME
CATARRH IS, OPPRESSION,TOUX, PALPI­

TATIONS ot toutes les affections des voies res­
piratoires sont calmés M’iustant même et gué- 
is par los TU rtES LEVASSEUR.

Dépût contrai d ■ Dr.LBVASS’’"'"
i.jii.i

MÉDAILLE D’HONNEUlt.

NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMA et-, 

toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement .par los PILULES ANTT—NÉ­
VRALGIQUES du Docteur (JRONIEH.

i?
•» r* «Ait if

.’Ufïufc i-d* j g ü ?
r'i / c oèbqàiiS ï\ GRAINSddSANTEduD; FRANCK

>• 1 j Mh b«U» run m'm pUf qu'iaiuuea oa mtnh&m*
l/’iCl 4U

leiJuiQl877.--.ua,- %f •! 1.

(î ^ 5 .T i * ^r» O ic. i •
«> i

• . ... . - i

Lus passagers qu s’en vont aux Etats peu­
vent maintenunt s’cinbarquei* dans les chars 
partant de Sorel, Yumuska, St. David, 8t. Guil­
laume, St. Germain, Drummon'.lville et Wick­
ham, tous les jours, el leers bagages sont chè­
ques à ces stations et remis eu bon ordre h 
n’impoi te quelle station des Etats-Unis ci-des- 
sus mentionnées, sans charge ex Ira.

C’est tu seule Cio. qui peut chequer les effets 
de ccs diHercules stations.

Voici les noms des agents pour les diffé­
rentes places, de qui on pourra acheter des 
billets de passage et avoir toutes les informa­
tions voulues.

J. A. Chéntvert,
Agents à 8orel, Julien Valois

Jos. Gaudin, à la station 
Acton-Vale Nun Migmuilt 
Yamu.-ka, George Cartier'

.. V. Wurtolo 
ot. Dawd, Moé Fortiei*

„ ... V. Dessert
SI. Uuillaume, M Jhlher
St. Germain, M. B mard, ^Marchand 

, Johu Miller
Drumniomlrillo, IM..,Wui m,u.cll.u,a
Wickham, M. Leunard

O. Dupro, N. P.
J. S. P. Bazin, N. l\
M. Durocher, N. l\
Michel Lavallée,
Jos. Greiion et Lhs. Coutu 
iiS. Marion
J. B. Giguèrc, Marclinna 
Fiancis Beausoleil 
D. Maitel

St. lîobert, 
St. Ours,
St. Denis,
St. Aimé, 
Berth ici*, 
Lanoraio, 
St. Robert, 
St. Gabriel, 
La Baie,

Bureau à MoUréal^ 202 Rue St, Jacques

TV. it a y moud,

Aycnt général des Passagers7

Frank Alexe,
. »

Agent. Voyageur,
M. K; FôlÀoni^» • • * « v • . . ’ ;

1 Surintendant/
• , il'! . . ' ‘ I '

: i30 Janvier 1877,«»uu • ’ - d)
à. — * ••'/ * lUfl • -,
II. Wv: j|^** wjf Üt&H. *•

à* i . .. * . j -• . ■9 ' .*« • • ... * ; » *. s ■■ -‘i •, , ' f »,;*• \ /

U ÏÏüsi&:*drÀJ' • • ‘ Vh ’ rv '• ’ ' J* -i.



du LÀ GÀZJSTTE DE SOREL, SAMEDI, 21 JUILLET 1877
t t 1 * < W f

d Vendre,
Une magnifique pince de commerce à Cha- 

lillon, établies depuis 15 nnnéôs, 6ur la Bjan- 
che sud ouest de la rivière Niçolct, à quelques 
lins du pont sur cette rivière, à proximité de 
plusieurs moulins ù scie et à fnrino, et juste­
ment où aboutissent les grands chemins qui 
conduisent i\ Ste Monique, Ste Brigitlo et St 
55ephirin, avec une belle propiiétôde 33arpents 
de terre en superficie à 9 arpents de l'établis­
sement. Il n’y a qu’un autre magasin à cet 
endroit.

Conditions libérales
S’adresser il

T. N. Hart,

r. m.

Chatillon, 13 Juin 1877.—2m.

ADRESSES D’AFFAIRES.

L.P.P.
!'. .'*?■ • ■, ' i *

Notaire,
No. 74* RUE AUGUSTA.

Sorol, 16 avril 1873.—jho.

MODE D’ETE
POUR

i.mu

C HAÜSSU RES 11■i

*

J)Ii TOUTES SORTES

i rès-bon marche.

SACS
Pour envelopper les chapeaux, à vendre â 

l’Imprimerie de

LA GAZE11E DE SOREL.

Sorel, 25 Avril 1S77.

C. H A R PI IV
k ty @ © k T,

RUE AUGUSTAj 

Voisin du Bureau de Foste, 

COREL, P. Q.

Place
DU

Marché

SOREL

Place c
DU

Marché

SOREL

JL» soussigné a l’honiieurd'informei le public’ • 
ae Sorel et des paroisses environnantes, qu’il 
vient de recevoir son assortiment do

Chaussures d’Eté.
consistant

Chaussures communes °t Chaus- 

bures de goû-,

pour Hommes, Femmes et Enfante

Toutes ces Chaussures, ayant été Achetées ar­
gent coinptautjpeuvcnt être vendues à des prix 
qui délient toute compétition

Une visite est respectueux amont sollicitée au 
Yl&gasiu de

V ü 1*LJ

FELIX PLOUF. 

Rue Augusta,

M liarpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’in voudra bien lui 
confier, une remise sur ces moutuuts collectés 
Fora faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—ua.

Le soussigné fournira aux perfonnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., ù meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 26 octobro 1372.—lan.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or

raA^'-V «.HTI L(' , . 4 f* »V •

GBAKOE VENTE

Ali GRAND MAGASIN

05,107 ET 109, . RUE ST.

, v-... tPr
^ * -a»- • * •»*.' 7.777- T.T _ khp* .

n cq oi/ jÿ /.

• • • * «

*»*«•• »•

Coin de la Rue Laganchetiere, MONTREAL. i;

EN FaCE.DU MARCHE

SOREL.

1er. Mai 1877.—ua*

MEILLEUR * Cie

Jo k. 1. QiiNIGftiUX.
Il 1) I S S I E K

ET

d G EN T COLLECT EU L

Bureau A Worthier (Ville),

22 lévrier 1868.—lan

Ferronnerie,
Coutellerie,
4 d je 1 es Elect ro-pl aqu és,^
Cornicing et îpujyuux pour fenêtres, 
Baguettes de cadres eid'c&calfers, 

Couchettes en fer battu,
Poules de cuisine et de passage, 

ù bois et à charbon
Aussi agent du célèbre ùaj>olio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôierles 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVKYER,
534, Buk Craig.

Montréal, 26 juillet 1872,.—Jpfl.

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement voub no pourrez pas vous faire scr* 
vir, parce que la foulo est effrayante, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul. Tout le monde a connaissance do la quau* 
tilé de pratiques qui viennent à notre mnga* 
sïn ; ainsi prenez notro avis et venez de bonne 
heure le matin et vous éviterez la foulo.
VENTE ÉPOUVANTABLE 1;
Cette vente sera bien considérable, parce que 

beaucoup de marchands, qui sont jaloux de 
notre buccès, font tout eurposiblo pour vendre 
plus bas que nous, mais ils feraient tout au^si 
bien d’essayer d’arrêter le lieuve St. Gainent 
que d'essayer à vendre ù meilleur marché que 
nous.

SEN MAINS!
Nous tenons le commerce do la ville en 

mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup de trouble pour l’obtenir £cn 
cppséquenco, nous ne nous en départirons pas 
Riséjnept.

AUGUSTIN POHTELANCE,

Hue Charlotte*—h^llELi

ONT TRANSPORTE LEUR MAGASIN At*]

No. C52, RUE CRAIG,

(/Vèi de la Rue Bleury)
D. L? AURONT UN ASSORTIMENT OO.NSIDÉHAÜLR D

l‘vêles, Fournaises ^Couchellescle Fer,

SOMMIERS A RESSORTS,MATELAP, 

Rc/rigéralcurs et Coures à la glace}

jMackiiies a Laver et a Tordre le 
Linge,
Et un usortiment général d'Ustensile* de Ménage,

Alrcta! :
•

tets d’eau de toutes grandeurs et qualit/8. 
C'est notre maison quia foarni et posé la plus- 
art des jets d’eau à Montréa..

.Montréal, lerjuiu 1875.

BRIQUES A VENDRE.

500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE, J

Livrables à demandej à£la Briqueterie de 
Sorel.

JAMES*SHEPPARD, - 

Sorel, le22 mai 1876.—jncj

oùl’on se procure le meilleur ouvrage 
à Sorel à des prix modérés et à des conditions 
libérales, ainsi que du chaînon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier."®®

On trouvera aussi (Jus roues de voiljires de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour bateaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et en général toutes espèces ^’ouvrages en fer 
garant; être do la meilleure qualité possible ; 
réparation de Bouilloires et tuyaux neufs.

Il se flatte dp ’pouvoir méritei une large partdu patronagüpjijjljii.

Augustin P or tel nn ce.

Sorel, 15 Octobre 156Î.—lan.

ELZEAR DROLET,
*'*? • -j} I ! . 4,{, J f » » .* , *\-# v »; •;/ 1 , • • ;

Maisons à vendre.
Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter* 

rain de MM. Labelle & Barthe, près du Riche­
lieu. Ces maisons seraient faciles âtiansporter 
et feraient bien l’affaire de ceux qui ont des 
lots vacants en arrière de la ville.

Pourles conditions, s’adresser aux sous*-- 
gés.

A. BARON LA F RENIER E,
HUISSIER COUR SUPERIEURE,

Cyrille Labelle, 

G. I, Bàbthe,
Sorel, 16 20 Sept. 1876.

DU FER DANS LE SANG

OA.O O O O.O.CAG.O.O.O D.C.e.S.oTV

St. David,

9 Mai 1876.—ua

VlNECW^TTERS
Dr. J. Walker’s California >ill­

egal* Bitters arc a purely Vegetable 
prepn ration, made chiefly from the na­
tive herbs found on the lower ranges of 
lire Sierra Nevada mountains of Califor­
nia. tlio medicinal properties of which 
'.vc extracted therefrom without the use 
f Alcohol. The question is almost 

ibn! y ashed. “What is the cause of tho 
unparalleled success of Vinegar Bit- 
chits !” Our answer is, that they removo 
the cau3c of disease, and the patient re­
covers' his health.. They are tho groat 
jlood purifier and a life-giving principle, 
n- jjeifect Renovator ami Invigorator 
.f the system. Never before in tho 
history of the world has a mod ici no been 
ruiupotiuded possessing tho mnnrkublo 
qualities of y ixko a it Brrr mis in healing tho 
/'Cli of every disease man is heir to. They 
are a gentle Purgative as well us a Tonic, 
relieving Congestion or Iuflammutiou of 
(im Liver uud Visceral Organs, iu Bilious 
Biscoflüft. >

The properties of Dn. Walker’s 
Vinegar Bitters are Aperient, Diaphoretie, 
Cavmiiiative, Nutritious, lAixutive, hiuretie, 
Hodatiye, Counter-Irritant, Sudoriüc, Alters 
live, aud Anli-RtVv^
____ _ a* h. McDonald * co.

TONIC

Donne des Forces aux Faibles.
Le syrop péruvien, une solution in- 

nltcrnble du protoxyde do Fer, est 
combine de manière d’avoir le cliarao- 
tere d’un aliment, aussi digestiblo et 
assimile aussi facilement au sang que 
les melslo plus légers. Il agiront]jt la 
quantité do l’agence vitale do la na­
ture cllo meme, du fer dans le sang, 
et il guérit “d'nmilliers de maux” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
cm vitalisant lo système tout entier,
Lo sang" enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il reparo les 
dommages et les pertes, il chercho les 
secretions morbides et ne laisse rien 
pour nourrir une maladio quelcon­
que.
•C’est H, que sc trouve lo sécet ad­

mirable de co remède, pour la gué­
rison . do l’indigestion, acs maladies 
du foie, d? lTIydropisio, do la Diarr­
hée chronique, der, Félons, des Affbc- 
tious nerveuses, des Fièvres froides 
des Humeurs, des Pertes do vigueur 
de là constitution, des maladies des 
reins et cle la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause clans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse ou décrépitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il 6oit, scs 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle A toutes les parties 
du. système, et en construisant une 
constitution do fer.

Des milliers do gens out été trans­
formés par l’usa go db ce remède do 
pauvres et s oui rants valétudinaires 
en autant d’hommes et do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
Invalides no sauront pas hésitor rai- 
sonablemcnt a faire épreuve do ce re­
mède.

Voyez que chaque flacon porte les 
mots Pan u vxan Briiur, souffles dons lo verre. :* ' ' ?

2>©ü brochures irratia "W‘
Piéptué, p«r rm • ■

W.VOWUé MU,ImIMi

Informe le pubjjc en gênerai qu il eôt devenu 
propriétaire de l’ancion établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOITURES D'HIVER ET D'ETE,
faites avec toute 1 élégance voulue etd’aprôs les 
modèles les plus recherchés,

de plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout lo public, et il espère que les

anciennes nrationes fle M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous coux qui ont besoin de i 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent do visiter l’établissement do

ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, 8ore 

Sorel 10 juillet 1872 —ua

Nous offrons mainlctaut des avantages.ex* 
ccptiounels ; nous sommes capables do vendre 
bon marché,—Personne n’est obligé d’acheter ; 
tout co que nous demandons, c’csi de \ cLÎT Zl 
du y(oir flOB prix.

LE MAÜACJRE !
Celle lisle ' ’ à ctic lue

attentivement, ‘t

Alpaca Noli* î Alpaca Soir J
■ Çl 9,735 VALAKT D’ALPACA NOIE, 
sont ù vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas. Il do* 
minent aiudessus de tous * les autres dans le 
comme ce.

Voyez.
verge 

erge
Splendide Alpaca Noir, fiu i en soie, 15c la verge 

valant le double de l’argent 
Très bel Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 26c la 

7P rge.
Ce* J*,**ligne d’Alpaca Noir 5 25c la verge, 

mérite d’être mentiôhjiée.'Rien (je pareil ne peut 
se vendre à Montréal pour le même prix' Cet 
Alpaca est supérieur à tout autre Alpaca qui se
vend 50c et i'™1 RUS AIPattts dc 70c d6nB 
la ville.

Etoffes à Robe Noires !

Avantage extraordinaires dans le Département
(les

• -.#*•. I ' 4 i

*> Etoffes A Kobe Noires*

Cobouig Noir, seulement I2jc, 14c, 15c jus­
qu’à 20c. ...............

Pammattas Noir, 25c, 30c, 35c*.
Drap Impératrice, Noir. 15c, 17c et 20o 
Cordés de Russel, Noires, 18c 20e et 25c 
Meilleures cordés do Perse, Noires, 17c, 20c et 

25c
Mérinos Français Noir, depuis 35 en montant 
Henrietta* Noir, à tout prix.

Tweeds!
Notre piagusin est la meilleure place pour 

les Tweeds : nous pouvons défier n'impoite 
qui on ville;

Tweeds réellement très-forts et très-pesar.ts, 
Seulement 30c la verge.

Cp Tjyeed convient aux ouvriers ou pour dus 
habillements d’cnfrwts.” *
Très-bon Tweed, 35c, 40c, 50c 
Mccilleur Tweed, ao.uble larçei.r, quelque 

chose de beau, seulement Çl la verge.

Cotons ét Coutils !
« ^ -»•••• 4 ‘ 1 4.4 »

* •

Nous no pouvons être battus pour les Co­
tons tf pputilp, Nos prix sont beaucoup plus 
bas quo n’ipipprto quelle ma|8op eu gros à 
Montréal. Pertonno ne peut comprendre com- 
fnent nous pouvons vendre jés Cotons et bou- 
fil8 hi bon piarché, c'est un mystère pour tous 
les marchanda delà vjlje ’ Npus' somjncs si 
bien connus pour vendre pos Cotons et nos 
Coutils à bon marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

fmrrtcw

MARCHANDISES D’ENCAN !
Nous avons une quantité considérable de 

Marchandises d’Encun dont nous désirons nous 
dêbariasser : én conséq'ùcncé, ccsinnycbjiudi-. 
ses seront vendues à dès 1 ‘ 1

JOURS SPECIAUX.
||L0 jour spécial pour les acheteurs de Tan­
neries Ouest et d’Hochclaga, est le Lundi. 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mardi. 
Pour ceux dp Vilja^e fct. Jean-Baptiste, le 
Mercredi. Pour cetiknlu Griffiutowh, le Jeudi, 
ponr les gens de U campagne, le ^Vendredi et 
Dour tout lejnonde, le {Samedi.

LA PLUS GRANDE ; mo

Mie te Teè ' Mofaes.
n ; biî ; ' iùwr.':

ï -PILULES ET ONGUENT DE

HOLLOWAY.
-

CES PILULES purifient le sang, corri­
gent tous les désordres du foie, do l’estomne 
des rognons etdes intestins et8oiit:ine6timables 
dans toutes les maladie^ naturelles aux femmes. 
CET ONGUENT est le seul ‘remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures,' plaies 
et ulcéros, qui durent* depuis n’importe quel 
temps. Il n’y a pas d’égal pour la Bronchite, 
la Diphtheric, le lthume, les Frisaoitis,la Goutte 
lo Rhumatisme et toutes les maladies cutanées!
MEFIEZ-VOUS DES » CONTREFAÇONS VILES ET

ABOMINABLES

Je crois do mon devoir de dire quo mes pi­
lules et mon onguent ne sont ni manufacturés 
ni vendus en auauno: partie des Etats-Uni*.
’ De malignes, imitations, des Pilules et 
de VOnguent de llollomy .Ront manufaef urées et 
vendues sous je nom (je “ Holloway et Cie ” 
PWjfeg? Henry, Curran et.C ie.' droguibtek’ dé 
New-York, avec uno prétendue marquède com­
merce. ** • .v.

;I1 y a aussi un Josepji Jîaydock^ do New- 
Yorje;. qui faip paspeç urw ; c fJuttefnçon . dp ‘ sa 
propre préparation sous le nom flo JIpHo^yay .A 
Co., ayant pour marque.de commerce!umcrois» 
sant et un Berpent ; McKessen et Robbins, do 
New-York,: sont agents-.pour..la.mêmc contre­
façon. Ce? gens, pour mieux tromjjer, met­
tent impudemmén! !" .en garde contre 
les contrefaçbns, dûh's Jo'i>etit ‘lfvrét de pres­
criptions attaché à ces médecines, qui sont 
clle8-mèmep de y}lcs imitations ,

Des vendeurs sahs^CTÙpfiïf îes obtie. nont à 
trôs-bas prix et'lés vendent au1 publié dii-Câ-' 
nftda comme inés propres pilules et ong^^eIifc•, •

.J’en appelle sérieusemenlt et respèCtuéuSp- 
ment au clergé, aux mères do familles 4 aux 
autres dames, et au public en1 génémi 'do l’A­
mérique Br itaunique du. Nord, ot-les prie do
vctiloir bien dénoncer cette fraude . :• : ,

Lies acheteurs devraient.toujoiir voir nu .li­
belle sur les' Pots ou Boites, fc^i l’adrcsso.n’ést 
pas 533, rue Oxford, Londres, il y a ; coutiefa- 
çon. *

Chaque pot et boite de. mes vraiçs.'médecines 
porte! estanqjillo du gouvernement Britan ni.

ou-elles sont seules fabriquées,
HÛxV1® il __^ * « ' )

ma pio rc façon; seront ’amplement rémunè­
res, s ils m en pomininiiqucnt Ids détails et 
J^ur nom ne sera jamais‘divulgué; •‘'î " ‘

le
Rappelez-vous que l’endroit s’appelle

iM Je

’Signé}1
' .. A’noMA o |1ÜLL0WAÏ<

LiOndres, 1er. Janvier *187 V* — ■

*105, à, 109 BUE St. LAUKENT, COIN LAGAUCHETIEBE.

© CA
Sorel, 7 juin 1877.

Avis dc Démcnasemeiit. A. E. BRASSARD,

& l

MiGAS1N de PEINTURE
HUILES, Etc, Etc

LAsoussigne, tout en remerciaut es am 
elle public en général de l’encourogemen 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvorl son éta 
biiesoment de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar. 
Ciment,

Plâtre poi’T terre, Lampei,
Cheminées de Lampes'

MONTREAL
fed», RUE ST. PAUL

Très de la Hue St. V ncent,
i r

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement et voir Icb différentes Peintures, 
etc., qu*il reçoit actuellement des bdtiments 
venant d outre-mer et dont il dispose è très 
Jufpfi*:'

HuETOUnNELX.
i i “ U Jaillit W)£»t*,

IMPORTATEURS, 

MONTREAL,

ont ransportes leurs Magasins, G<tn& les nou­
velles bâtisses,

NOS. 242 ET244, KUEST. PAIE,

En face de la rue St. Vincent,
«

ET

Nos. 19? 197s et 199 ml :_
Où ils continueront le commerco 

d’Epiccrics, Vras, Spiritueux, Provisions,

Farine, Lard, Saindoux.
i !

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers do l&villo et do la campagne, sont spé­
cialement invités ù venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et à des 
prix très-bas/

17 Mars 1875.—ua.

A VENDRE
AU MAGASIN DE

ST ï

à 13ERTH1ER [en haut.]

SYNDIC OFFICIEL
Pour le District J de Richelieu.

Bureau No. 25, Rue George, l quelques pas du 
/ Carré Royal/ SÜJÈ1EL.

M. Brassard, do la qf*devaujt société Bartho 
a Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District. f 

Son bureau sera actuellement ouvert dc 8£ 
é 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp. 
bible d’expérience pour les nffdircs do faillite, 
et toutes affaires en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans lo plus court délai.
\S,Sorel, 26 juin 1877.—juo.

i
ï
ri

1,500 aunes
..

DE TOILE DU PAYS.
aussi,;

. Ua »88ortimcnt complot do
balances, N l

?OIDS «a CLIVEE et on FONTE 
des manufactures do

FAIRBANKS, FYFE et autres' 
fintliitr,17#o*l 1S7T»-Ia, >•

DISSOLUTION DE ^SOCIÉTÉ.
hhMM t «

AVIS PüBLlC est par lcsf présentes don­
né que Ja société qui a existe jusqu’à co jour 
entre les soussignés, comme avocats et procu 
reurs en .loi, est actucllemenf/üissouto de con­
sentement mutuel. M. Baiitue est seul chargé 
do régler les affaires pendantes, au bureau de 
la ci-devant société, Rue Geoijgo, No. 8.J^

IGÏ I. BABTHE,
A. E. BR A SSA BD.

Sorel, lo 18 Juin 1877. *

fi. i. Haiithe,
| AV OC

^ •• è Sorel?
M. Barthe annonce àu jjublic et à ses amis 

qn’il a repris activement la pratique do sa Dro- 
fossion comme avocat, f

Il sei a à son bureau chique jour rdè 9 heures 
a. m. à midi, et do 2 à 4 coures.11

Toutes les collections tfui lui seront confiées 
seront rtfflées suivant les instructions qu’il 
rece vra ét un cômpto-rbhdu ra aussitôt fait, 
de même qu’une attention suivie sera donnée à 
ceux qui voudront bionr lui confier leurs af­
faires. :{•" s ■ i.

• : ’i

ia ht
- -nu» .

JOUBNAL SEMI-QUOTIDIEN.
Publié lesMAnDi, Jeudi ol Samedi an chaque 

semaine, en laVillo'de Soré!. Ne. 17,Bue 
Georges, dans le District de Kichelieii, par

G. I. BARTHE, Ecr'., Propriétaire,’
et

JOS. A. GHENEVERT, Imprimeur * 
Domiciliés No. 30 er75,.Rue King (DuRo;

*1 t M ^ •■MK»'
lÈTCeux qui veulent discontinuer sont obli 

gés d’en donner avis en refusantla Gazetts 
à leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semeslre. 11 sora aussi nécessaire d’acquitter 
les arr.éruges, s’il y en a.- -

Toutes correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chef, G. I. Barthe 
Lcr., allrancliies et munies d’une signature 
responsable; .. i

Toutes correspondances d’une nature per 
spmiello, seront considérées comme annonces 
ol chargées à tant la ligne .. ' f,r..

Abonnement: •
Edition Ssni-QuotidibniIi 

Pour do. zo mols..-...i »

Pour six mois..........................
$3.00 

1.50
Edition Hedomadaibi flo SamediJ

Pour douze mois............................................................ Vt.00
Pour six mot . i/ ......... ... 0.5

deun abonnement pour; moins de 3 mois.
r <.*♦

(; Ut O. I. BARTHE.
No. 8, Rue George, au ci-devant, bureau de 

i Barthe ÿk Brassard.
Sorel, )o 19 Juin 1877.1

1 l

Ut

DIDA

î tvfif
■ i 1 ' 

' •
ifii 1

i >

GUEVREM0NT.;&'5ui8si2”'

De la Cour ^upériëüre.pdur lé : DMtricl 
de Richelieu.

. !
i l

‘"mi ‘

f ^*es> personnes payant un au d’avance â 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a un 
Volume valant $1 comme prime..

TARIF DES ANNONCES.

Lés annom es sont toisées sur type Mrevitr1!

La 1ère. insertion par ligne...* #i## $0.11 
Les insertions subséquentes par ligne 0.03

à» •«. •
U ne annonce d’une colonne avec conf 

dùlon pour l’année..*.,,,, $50.04
do do une J.colonne pou^l année. 30.00 
do do un quart oo do.... ’ 15.00

Une annonce d’un carré sur deux co» 
lonnes, pour un an avec condition. $30.00

• ° . do; ( pour^ix mois ,dOô. 18.00
do do pour trois mois 'db.i' 10.00

Une annonce d’une colonne pour un
mois, avec condilidh............ $12.00

•Jo do une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quartfl^drfu do do.

SP..m
5.00

4 9* è
* f

Adresse d*aUaire;pasplus de 6 lignes*
................. * h» «

pourun an.............»5.00
\ " ’ J ifAdO ' *

" ........... ...........‘ • — ’■ nfm .
,L*. flltculàiionde£aO«r^<. est «ujourd'hu 
ie près de 1,9U0 et le public trouvera too 
moiagq en annonçant• aux1 tonditloii» c'J

. Aucune annonce Wtf 'ibrtlln^rto U 
conditions'."'

: V)l>. iV i’ i.t/O ^ 1iv« M • t 4 A

Toute annonce sans condition sers insérée 
fusqu’à contre-ordro. à 8.cte.;et î ou* U ligne.

*iou tire fait par.écrit*.'’,........ ..ivubîu
r> , ^ ^............. ' üa accordera au^pratique»une,dtainrtr.xi
B^2SnâS2,reil;Au BureauduSberif.

.Borel, le D*c. 18I«,—u*. ........... I i#re H «m# ni#.
* • " •-* “........ *• ..'.q

rp • ‘.Vn
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